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Qui sont vos élèves?  
Ils ont entre 8 et 11 ans. La plupart vont à 

l’école, et ils ont une bonne mémoire. Ils peu-
vent commencer à retenir des passages bibli-
ques assez longs. Comment aider les enfants à 
utiliser au mieux cette excellente mémoire?

• Vous serez peut-être étonné de voir que 
certains versets plutôt courts sont appris sur 
plusieurs leçons, alors qu’un verset long n’est 
vu qu’une fois. C’est que nous avons donné 
beaucoup plus d’importance au sens du verset 
qu’à la mémorisation des mots. Si l’enfant de 
dix ans se souvient facilement des mots, il peut 
vite oublier ce que ce verset veut dire! Nous 
insistons donc sur le sens des versets afin que 
les enfants sachent utiliser la Parole de Dieu 
pour diriger leur vie de tous les jours. 

• Il serait bien que chaque enfant, sachant 
écrire, ait un cahier et un bic. Il pourrait ainsi 
copier son verset et le réviser à la maison pen-
dant la semaine.  

• Faites toutes les trois ou quatre semaines 
une révision de versets (consultez le Manuel 
de formation du moniteur). Cela prendra une 
dizaine de minutes et sera très bénéfique.

• Nous proposons dans ce carnet deux leçons 
de révision. Elles demanderont de votre part 
autant de préparation qu’une leçon ordinaire. 
Nous avons insisté dans ces leçons de révision 
sur la mise en pratique de l’enseignement, 
plutôt que sur les événements de l’histoire 
biblique. N’oubliez jamais que la Parole de 
Dieu nous est donnée pour être vécue. 

    

Etre sauvé est le premier besoin des enfants. 
Le Seigneur nous appelle à faire des disciples 
et notre rôle est donc de conduire nos élèves 
à Jésus, puis de leur montrer comment vivre 
en disciples. Tout l’enseignement que vous 
pourrez donner sur la conduite chrétienne 
sera pour eux lettre morte tant que Christ ne 
vivra pas en eux. 

Avoir répondu correctement à certaines 
questions, avoir reçu une carte de conversion, 
cela ne fait de personne un enfant de Dieu 
racheté et sauvé. Les enfants ont besoin de ren-
contrer Jésus comme leur Sauveur personnel. 

Les premières leçons de ce carnet vont pré-
senter l’Evangile aux enfants. Elles donneront 
l’occasion à ceux qui ne l’ont pas encore fait 
de recevoir Jésus dans leur vie. 

C’est à Jésus que l’enfant doit venir, et pour 

cela il  doit savoir: 
• qu’il a besoin d’être sauvé, parce que tous les 

hommes sont pécheurs. Le péché entraîne une 
punition qui est la séparation éternelle d’avec 
Dieu. Il a vraiment besoin d’être sauvé. 

• que Dieu lui offre un moyen pour cela, 
parce qu’il n’a pas la possibilité de se sauver 
lui-même. C’est parce qu’il l’aime que Dieu lui 
offre le pardon de ses péchés par le sacrifice de 
son Fils Jésus-Christ. 

• qu’il doit recevoir ce salut. C’est en se 
repentant sincèrement de ses péchés et en 
croyant au sacrifice de Jésus  pour lui que l’en-
fant sera sauvé.

    

Vous constaterez que plusieurs parties des 
leçons sont en forme de conversations entre 
moniteur et enfants; le moniteur pose une 
question et les enfants répondent. Encouragez 
les enfants à répondre. La réponse est écrite 
seulement pour vous permettre de vérifier que 
les enfants ont bien compris.

    

Les chants suggérés correspondent au but 
de la leçon. Ils aident les enfants à louer le 
Seigneur, à comprendre l’enseignement, et à 
mettre en pratique la Parole de Dieu. Il est très 
important que les enfants en comprennent les 
mots.

Les mots des nouveaux chants sont écrits 
dans ce carnet. Les autres chants étaient ensei-
gnés dans les leçons du Carnet A. Si vous ne 
désirez pas enseigner les chants que nous vous 
proposons, choisissez-en d’autres qui corres-
pondront au sujet de la leçon. L’histoire bibli-
que, le verset, le chant, tout doit aller ensemble 
et apporter le même message. Pour les chants 
que vous choisissez, vérifiez si les paroles sont 
vraies et bibliques, et demandez-vous si vos 
élèves vont les comprendre.

Si vous ne connaissez pas les mélodies des 
chants que nous proposons, mais que vous 
voulez les utiliser, pourquoi ne pas vous regrou-
per avec d’autres moniteurs et composer des 
mélodies? Elles correspondront ainsi au goût 
et à la culture musicale propre à votre pays. Ou 
il y a peut-être dans l’église un chrétien capa-
ble de composer les mélodies, ou même des 
enfants. Donnez-leur l’occasion d’exercer le 
don de la musique que Dieu leur a donné.

Pour les Moniteurs
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Notre but

  Ces trois premières leçons, suivies de l’his-
toire de Pâques, montrent comment Jésus peut 
sauver. L’histoire de la transformation de Zachée, 
celle du bon berger, et le miracle extraordinaire 
de la résurrection de Lazare nous parlent de sa 
puissance. Jésus peut sauver la vie d’un enfant, 
lui donner la sécurité et l’assurer que s’il croit en 
son nom, il vivra éternellement avec lui. 

Aujourd’hui, nous voulons faire com-
prendre aux enfants qu’ils sont perdus 
tant qu’ils n’ont pas accepté le salut que 
Jésus leur offre. Mais dès qu’ils acceptent 
Christ comme leur Sauveur, leurs péchés 
sont pardonnés et leur vie transformée. 

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset et le nouveau chant au 

tableau.
•  Apporter l’image de la leçon.

Leçon 1

Jésus dans la maison de Zachée
 Luc 19:1-10

 Pour le moniteur

 La leçon
Introduction

Lisons le verset du jour: «Car le Fils de l’homme 
est venu chercher et sauver ce qui était perdu» 
(Luc 19:10).

Le Seigneur Jésus cherche, même ici dans 
notre classe, des garçons et des filles qui sont 
perdus. Mais que veut dire «être perdu»? Ecoutez 
l’histoire de Jacques, un garçon comme vous. 

Jacques accompagne son camarade de classe 
à l’école du dimanche depuis plusieurs mois. Il 
aime les chants et les histoires bibliques. Quand 
il a compris combien Jésus l’aimait, il a décidé de 
lui faire plaisir et de lui obéir. Mais...parce qu’il 

y a un mais, malgré tous ses efforts, il n’y arrive 
pas! Son gros problème est la colère qui le conduit 
souvent à se bagarrer. Chaque matin, il décide 
de rester calme, mais presque chaque soir, il est 
triste parce qu’il a encore eu une bagarre. C’est 
très découragé qu’il arrive un matin à l’école du 
dimanche et qu’il entend cette histoire.

 Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de Jésus dans la maison de 
Zachée.

Plan de la leçon
Introduction
Que veut dire «être perdu»?
Histoire de Jacques le bagarreur.

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 19:1-10

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Jacques comprend qu’il est perdu. Es-
tu aussi perdu?
Veux-tu que Jésus soit ton Sauveur? 
Chant: Dieu a tant aimé le monde.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu 
Luc 19:10 «Car le Fils de l’homme est 
venu chercher et sauver ce qui était 
perdu.» 
Qui est le Fils de l’homme?
Qui est perdu?

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Conseiller les enfants qui veulent rece-
voir Christ.
Les enfants sauvés partagent avec la 
classe leur rencontre avec Jésus.
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Jésus dans la maison de 
Zachée

«Voilà Zachée, le misérable 
collecteur d’impôts! Tout le 
monde le déteste, dit quelqu’un 
en regardant Zachée descendre 
de la rue. Regardez le bel habit 
qu’il porte. Pas étonnant qu’il 
soit riche. Il exige deux fois 
plus d’argent qu’il ne devrait. 
Il donne au gouverneur ce 
qu’il doit lui donner et il garde 
le reste pour lui. Aucun bon Juif 
ne lui parle ni n’entre dans sa 
maison.»

Zachée  entend ces murmures 
de colère pendant qu’il descend 
la rue. Il n’aime pas se promener 
dans les endroits où on peut le 
reconnaître. Les gens sifflent et 
le regardent d’un air menaçant 
quand ils passent près de lui. 

Aujourd’hui, Zachée a quitté 
son bureau pour une raison 
spéciale. Il a entendu parler 
d’un grand maître appelé Jésus 
qui vient d’entrer dans la ville. 
Non seulement cet homme 
enseigne, mais il guérit aussi les 
malades et opère des miracles. 
Il accomplit de telles merveilles 
que certains Juifs pensent qu’il 
est le Messie promis. Zachée est 
curieux de le voir.

Ce qui l’étonne le plus, c’est 
de savoir que Jésus parle à des 
publicains, c’est-à-dire des 
collecteurs d’impôts comme 
lui. Ce doit être un homme 
extraordinaire pour agir si dif-
féremment des autres maîtres! 
Un collecteur d’impôts, appelé 
Matthieu, a même quitté son 
travail, un bon travail où il pou-
vait se faire beaucoup d’argent, 
pour devenir son disciple.

La foule envahit la rue. Il y 
a tant de monde que les cha-
meaux et les ânes ne peuvent 
pas passer. Jésus est peut-être 
en train de guérir un enfant 
malade, ou de purifier un 
lépreux, ou de toucher les yeux 
d’un aveugle. Chacun regarde 
et écoute attentivement ce qui 

se passe au milieu de la foule. 
Zachée marche plus vite. Il faut 
qu’il voie cet homme. Mais il 
est impossible d’avancer. Oh, 
pourquoi est-il si petit? Il a 
toujours désiré être un homme 
de grande taille, mais il ne l’a 
jamais tant désiré qu’en ce 
moment. Il ne voit rien du tout 
de ce qui se passe au milieu de la 
foule. Il se met sur la pointe des 
pieds (Mimez ce geste). Il s’étire 
autant qu’il peut. Mais il ne voit 
toujours rien. Il est trop petit!

Il essaye de se faufiler mais 
les gens se retournent pour voir 
qui les pousse. Quand ils voient 
que c’est ce détestable collec-
teur d’impôts, ils se serrent 
davantage pour l’empêcher de 
passer.

Alors, Zachée a une idée. Il 
y a, un peu plus loin, un vieux 
sycomore sur le bord du che-
min. Il pourrait s’asseoir sur 
une branche de cet arbre sans 
être vu. Il pourrait bien voir 
Jésus et même entendre ses 
paroles quand il passerait des-
sous. Il court donc en avant et 
grimpe dans l’arbre. Il s’asseoit 
sur une grosse branche d’où 
il peut bien voir la route. Il se 
penche en avant quand Jésus 
s’approche et le regarde atten-
tivement. Quel doux visage a 
ce Maître! Maintenant, Jésus 
est sous l’arbre. Zachée tend 
l’oreille pour entendre ce qu’il 
dit. Oh, s’il pouvait rapporter 
à ses amis les paroles du grand 
Maître! Tout à coup, Jésus lève 
les yeux et regarde dans l’ar-
bre.

(Regarder l’image.) 
Il dit: «Zachée, hâte-toi de 

descendre car il faut que je 
demeure aujourd’hui dans ta 
maison.» 

Zachée ne peut pas répondre. 
Il est trop surpris. Jésus chez 
lui! Il va demeurer chez lui! Le 
grand Maître connaît son nom! 
Le grand Maître va honorer sa 
maison de sa présence! Zachée 

fait ce que Jésus lui demande. Il 
descend vite de l’arbre et con-
duit le Maître chez lui. 

Maintenant, il va pouvoir 
entendre toutes les paroles de 
Jésus. Il pourra même parler 
avec lui. Quel bonheur!

Les gens murmurent. «Il va 
rendre visite à un pécheur! Qui 
aurait jamais pensé que Jésus 
irait dans la maison de cet 
homme!» Zachée entend leurs 
murmures et il sait que Jésus les 
entend aussi. Son cœur devient 
lourd. Il comprend combien 
son péché doit déplaire au Père 
céleste. 

Quand Jésus entre dans la 
riche maison de Zachée, celui-ci 
s’empresse de faire tout ce qu’il 
peut pour lui. Il demande à un 
serviteur de lui laver les pieds, 
comme c’est la coutume. Il le 
fait asseoir sur un siège confor-
table et se tient debout devant 
lui. Puisque Jésus connaît son 
nom, il doit aussi connaître son 
cœur. Il ne peut plus continuer 
à vivre comme un pécheur. Il 
ne veut plus faire le mal. Il a 
reçu Jésus dans sa maison et 
aussi dans son cœur. Il doit lui 
dire combien il se repent et lui 
montrer qu’il désire changer de 
conduite. «Voici, Seigneur, lui 
dit-il, je donne aujourd’hui aux 
pauvres la moitié de tout ce que 
j’ai. Et ceux à qui j’ai demandé 
plus d’argent qu’il ne fallait, je 
leur rends  quatre fois autant.» 
Zachée sait que donner aux 
pauvres n’est pas assez. Il doit 
réparer le mal qu’il a fait aux 
autres gens. 

Jésus peut voir le cœur de 
cet homme qui est devant 
lui. Il sait que Zachée est un 
homme transformé et qu’il 
ne volera plus jamais. Toute sa 
maison sera bénie par ce grand 
changement. «Le salut est entré 
aujourd’hui dans cette maison, 
dit Jésus. Je suis venu chercher 
et sauver ceux qui étaient per-
dus dans le péché.»
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

L’amour de Jésus est vraiment merveilleux. 
Chantons: Parce qu’il nous aime tellement (Carnet 
A, page 44). 

Revenons à notre ami Jacques. Quand Jacques 
a entendu cette histoire, qu’a-t-il pensé? Zachée 
était perdu dans son péché, Jésus l’a trouvé et l’a 
sauvé. Et lui, Jacques, est-il aussi perdu? Est-ce 
pour cela qu’il pèche toujours? A-t-il besoin lui 
aussi que Jésus vienne dans sa maison, c’est-à-dire 
sa vie, son cœur, et le débarrasse de son péché? 
Tout à coup, Jacques comprend. Mais oui, il est 
perdu puisqu’il n’a pas reçu Jésus dans son cœur! 
Tous ceux qui n’ont pas accepté Jésus comme 
leur Sauveur, Dieu les appelle «perdus». 

Dieu regarde notre classe aujourd’hui. Nous 
ne sommes pas tous perdus, car certains d’entre 
nous ont reçu Jésus dans leur cœur. Moi-même, 
je l’ai fait un jour. Jésus a-t-il sauvé plusieurs 
d’entre vous de leurs péchés? 

Peut-être te trouves-tu dans la même situation 
que Jacques. Le fils de l’homme, Jésus, désire sau-
ver tous ceux parmi vous qui sont encore perdus.  
Il a fait tout ce qu’il fallait pour te sauver du 
péché. Il est mort sur la croix, pour prendre sur 
lui la punition que tu mérites pour tes péchés.  
Es-tu prêt à lui demander d’effacer tes péchés et 
de faire de toi son enfant? Alors tu pourras vivre 
toujours avec lui, tu ne seras plus perdu!

Si c’est ton désir, viens me voir après la leçon, et 
je te montrerai comment faire.Apprenons ce nou-
veau chant: Dieu a tant aimé le monde. (page 17).

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Car le Fils de l’homme est venu chercher et 
sauver ce qui était perdu» (Luc 19:10).

Faites lire le verset dans la Bible par un enfant. 
Aidez ceux qui ont leur Bible personnelle ou un 
Nouveau Testament à trouver le verset.

Demandez aux enfants qui est le Fils de 
l’homme. Quand ils ont trouvé qu’il s’agit de 
Jésus, faites dire le verset en remplaçant «le Fils de 
l’homme» par «Jésus.» Cela donnera: «Car Jésus 
est venu chercher et sauver ce qui était perdu.»

Demandez aux enfants quels autres noms 
porte encore Jésus. A chaque fois, on redit le 
verset avec le nouveau nom: 

Car Jésus-Christ est venu chercher et sauver ce 
qui était perdu. (le Christ, le Fils de Dieu.)

Demandez maintenant aux enfants qui est 
perdu. Ils nommeront les hommes, les femmes, 
les garçons, les filles, les personnes âgées, les 
jeunes gens, les jeunes filles... 

A chaque fois, faites dire le verset en nommant 
toutes ces personnes: «Car le Fils de l’homme est 
venu chercher et sauver les hommes qui étaient 
perdus.» «Car le Fils de l’homme est venu cher-
cher et sauver les femmes qui étaient perdues.»

Ces exercices permettront aux enfants de 
répéter le verset  de façon intelligente, c’est-à-
dire en pensant à ce qu’il veut dire.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Ce serait le bon moment pour le moniteur de 
prendre à part dans une autre pièce l’enfant, ou 
les enfants qui décident de recevoir Christ comme 
leur Sauveur. Le moniteur assistant, pendant ce 
temps, demandera aux enfants sauvés de racon-
ter comment Jésus est devenu leur Sauveur. Ces 
témoignages fortifieront leur foi et encourageront 
ceux qui hésitent encore à venir au Sauveur. 

Pour aider les enfants, le moniteur peut 
commencer en racontant lui-même sa ren-
contre avec le Seigneur. Il le fera courtement et 
simplement, sans donner de détails peu utiles.
Comment conseiller un enfant?

Lorsque vous conseillez un enfant, assurez-
vous qu’il a bien compris ces trois choses:

• Il ne peut pas se débarrasser lui-même du 
péché qui le condamne. 

• Dieu l’aime tel qu’il est. «Car Dieu a telle-
ment aimé le monde(...)»(Jean 3:16). Dieu sait 
tout de lui, il connaît parfaitement sa vie, et 
pourtant il l’aime et désire lui pardonner. 

• Dieu lui offre le pardon par le sacrifice de 
son fils le Seigneur Jésus-Christ. «Christ est mort 
pour nos péchés» (1 Corinthiens 15:3). La puni-
tion de nos fautes, Jésus l’a subie sur la croix. La 
justice de Dieu est satisfaite. 

Puis montrez-lui comment recevoir le salut. 
Dès le début de son ministère, Jésus montre le 
chemin: «Repentez-vous et croyez à la bonne 
nouvelle» (Marc 1:15).

La repentance: L’enfant doit être conscient 
de son état de pécheur et désirer réellement se 
mettre en règle avec Dieu pour commencer une 
vie nouvelle avec lui.

La foi en Jésus-Christ: Croire en Dieu, aller à 
l’église, avoir une vie morale, cela ne sauve pas. 
Le salut est une personne: Jésus-Christ, le Fils 
parfait de Dieu. L’enfant perdu a besoin d’une 
rencontre avec Jésus. Il doit comprendre et 
croire que Jésus a payé le prix de son péché, et 
lui demander de devenir son Sauveur personnel. 
Voilà la foi qui va le sauver.

Par une prière de repentance et de foi, conduisez 
l’enfant à recevoir Jésus comme son Sauveur.
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Notre but

Dans cette deuxième leçon sur Jésus le 
Sauveur, nous voulons montrer aux enfants 
qu’ils sont perdus tant qu’ils voudront suivre 
leur propre chemin. Vouloir diriger sa vie sans 
Dieu, c’est tout simplement ce que la Bible 
appelle «le péché». Mais Jésus est venu nous 
sauver de cette mauvaise attitude et nous donner 
la sécurité auprès de lui. 

Nous voulons aider les enfants perdus 
de la classe à comprendre qu’ils sont 
pécheurs et leur donner l’occasion de 
venir au Sauveur. Pour cela nous ferons 
un appel, comme la semaine dernière, et 
nous serons prêts à les conseiller.  

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset au tableau.
•  Avoir l’image de la leçon.
•  Apporter des feuilles de papier, des crayons  

pour l’Expression. Ou si vous le pouvez, 
des photocopies du verset  à distribuer aux 
enfants.

Leçon 2

La brebis perdue
  Matthieu 18:12-14; Luc 15:3-6; Jean 10:11-17

 Pour le moniteur

 La leçon
Introduction

Martine vient d’apprendre à l’école du diman-
che que Dieu demande aux enfants d’obéir à 
leurs parents. Elle n’est pas vraiment d’accord 
avec cela! Sa mère ne lui permet pas de sortir 
après l’école et lui donne beaucoup trop de tra-
vail à faire à la maison. Elle trouve que ce n’est 
pas juste. Son amie Claire ne fait presque rien 
chez elle. Elle est libre après l’école et fait tout ce 
qu’elle a envie de faire. Martine l’envie. Tout en 

lavant le linge, elle imagine toutes les choses for-
midables qu’elle pourrait faire si elle était libre. 

Mais le dimanche suivant, en écoutant l’his-
toire biblique, elle comprend tout à coup quel-
que chose. Ecoutez cette histoire:

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la brebis perdue qui se 
trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Est-ce une bonne chose de faire tout ce 
qu’on désire?
Écoutons Martine nous dire ce qu’elle 
en pense. 

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 18:12-14; Luc 15:3-6; Jean 10:
11-17

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Louons celui qui nous a sauvés.
Ce que Martine a compris: il n’est pas 
bon de suivre son propre chemin. 
Qui veut venir au Sauveur?    

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Luc 19:10 «Car le Fils de l’homme est 
venu chercher et sauver ce qui était 
perdu.» 
Que signifie ce verset? (révision) 
Contrôler la mémorisation du verset. 

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Copier le verset et l’illustration de l’his-
toire biblique. Raconter l’histoire de la 
brebis perdue qui se trouve encadrée à 
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La brebis perdue

Avant de vous raconter la nou-
velle histoire biblique, je vais faire 
une chose que je fais rarement. Je 
vais lire le passage tel qu’il est dans 
la Bible. (Lisez avec expression Luc 
15:3-6.) La Bible ne nous donne pas 
le nom de l’agneau perdu, ni où et 
comment il s’est perdu, ni com-
ment le bon berger l’a retrouvé. 
Mais je vais vous raconter cette 
histoire de la manière dont je 
pense qu’elle s’est passée. 

Je suis un petit agneau appelé 
Coton parce que je suis tout blanc 
comme une fleur de coton. 

Chaque matin, notre bon ber-
ger nous emmène au pâturage. 
J’essaye toujours d’être le premier 
à sortir de la bergerie parce que mes 
pattes veulent courir et sauter et 
parce que ma bouche veut manger 
la bonne herbe. Les vieux moutons 
sortent lentement, un par un. Cela 
prend beaucoup de temps.

Quelquefois, le berger me 
dit: «Coton, il ne faut pas être si 
pressé.» Mais je sais qu’il m’aime 
parce qu’il me regarde gentiment 
tout en me grondant.

Je n’aime pas bien suivre, 
comme tout le monde, le chemin 
qui conduit au pâturage. Je suis sûr 
de pouvoir trouver de meilleurs 
endroits que ceux où nous con-
duit le berger. 

Les vieux moutons ne regar-
dent jamais à droite ni à gauche. 
Même quand ils voient un peu 
d’herbe par-ci par-là, ils suivent 
toujours notre berger jusqu’à ce 
qu’il s’arrête là où nous allons 
passer la journée. Je pense qu’ils 
ne sont pas bien intelligents car il 
me semble que plus loin, l’herbe 
est plus verte. 

Voilà que je remarque un carré 
d’herbe derrière de gros rochers. 
Je suis certain de pouvoir sauter 
en bas des rochers puis regrimper 
ensuite pour rejoindre le troupeau. 
Mais j’ai à peine fait quelques pas 
que je glisse et qu’une de mes pat-
tes se prend entre deux rochers. 
Comme je suis content juste à ce 

moment-là de voir le berger s’ap-
procher et me ramener en haut!

Maintenant voilà une hyène 
qui rôde derrière les arbres. Mais 
notre berger veille et il la voit tout 
de suite. Il prend une pierre et 
grâce à sa fronde, la lance en plein 
sur sa tête. La hyène fait demi-tour 
avec un cri de douleur et se sauve 
dans les rochers.  Notre courageux 
berger ramasse un bâton, court à la 
poursuite de la hyène, la rattrape 
et la tue. J’ai eu si peur que je reste 
près du berger jusqu’au soir!

Je reconnais qu’habituellement, 
je ne suis pas prudent. J’aime courir 
en avant et trouver l’herbe avant 
les autres. Quelquefois, le berger se 
met en colère parce que je me suis 
trop éloigné et il ne peut plus me 
voir. Quand il m’appelle: «Coton, 
reviens!» je continue à manger un 
peu d’herbe. Ensuite, je reviens 
tranquillement. Je n’aime pas 
qu’on m’appelle tout le temps!

Maintenant, les journées sont 
plus fraîches. Je pense que je suis 
une grande personne et non plus 
un petit agneau. J’ai beaucoup de 
force et il me semble que je pour-
rais sauter par-dessus les monta-
gnes! «Sois prudent, Coton, me 
dit le berger qui voit combien je 
suis excité, il faut rester près du 
troupeau.»

En moi-même, je pense: «Je ne 
veux plus être traité comme un 
bébé maintenant. Aujourd’hui, je 
vais faire ce qui me plaira.»

Je suis déçu quand je vois la prai-
rie où notre berger nous conduit. 
Ce n’est pas très loin de la bergerie. 
L’herbe n’est pas si verte que d’ha-
bitude. Alors, je décide de trouver 
un autre pâturage pour moi tout 
seul et je me sauve discrètement 
derrière un rocher. De là, je peux 
voir très loin. 

L’herbe là-bas semble plus verte 
et plus fraîche. Pendant que je 
m’éloigne du troupeau, je m’arrête 
pour manger avec délice l’herbe 
qui se trouve sur mon chemin. 
J’ai beaucoup de plaisir à manger 
et à m’amuser là, tout seul, dans ce 

nouvel endroit.
Tout à coup, je remarque que 

le soleil a disparu. De gros nuages 
noirs remplissent le ciel. On croi-
rait que c’est le soir. J’ai peur! Je 
dois faire demi-tour. Mais de quel 
côté est le troupeau? J’ai tellement 
couru en tous sens que je ne sais 
plus par quel chemin je suis venu. 
Je prends un sentier au hasard. 
Tout mon plaisir a disparu. Je vou-
drais pouvoir rejoindre le trou-
peau. Le berger maintenant doit 
le conduire à la maison à cause 
de l’orage qui arrive. Je marche, je 
marche, ne sachant trop si je vais 
dans la bonne direction. Le vent 
se met à souffler. Il fait de plus en 
plus sombre. Il me faut retrouver 
mon chemin au plus tôt. Je saute 
et je glisse sur les rochers. Je cours 
de plus en plus vite. Mais je ne vois 
ni troupeau, ni berger. 

Tout à coup, je glisse sur le 
bord d’un rocher et je tombe 
dans un buisson épineux. Ma 
laine se prend dans les épines. Je 
me débats tant que je peux mais 
il m’est impossible de me libérer. 
C’est maintenant la nuit, et la 
pluie commence à tomber. 

Les autres moutons doivent être 
rentrés maintenant, en sécurité 
dans la bergerie tandis que moi, je 
tremble sur cette colline solitaire. 
En comptant, le berger a dû se ren-
dre compte que je n’étais pas là. Il 
n’y aura pas 100 moutons comme 
d’habitude.

Je me mets à bêler de toutes mes 
forces. Je vais mourir si personne 
ne vient à mon secours. Tout seul, 
je ne peux rien faire. Mais qui vien-
drait ici en plein orage? Le berger 
doit être bien content d’être à l’abri 
dans sa maison et de se reposer. 
Pourquoi sortirait-il dans le froid 
et la pluie pour venir chercher un 
petit agneau désobéissant? Je ne 
le mérite pas. Et pourtant, j’espère 
qu’il viendra. Je continue à bêler, 
de plus en plus faiblement.

Il me semble que je suis là depuis 
des heures quand tout à coup, j’en-
tends sa douce voix. Il me cherche. 
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Il m’appelle: «Coton!»  Mon cœur 
bat plus vite. Je bêle aussi fort que 
je peux. De nouveau il m’appelle, 
un peu plus près maintenant. Et de 
nouveau je réponds: Bêêê!

Il m’entend. Il saute sur les 
rochers en luttant contre le vent 
violent. Comme il a l’air fatigué et 
comme il doit avoir froid! Je suis 

honteux de penser que mon bon 
berger souffre à cause de ma déso-
béissance. Mais comme il a l’air 
content de me voir! Il me retire 
doucement des épines et m’enve-
loppe dans son manteau. Bientôt, 
je sens sa chaleur et je retrouve 
mes forces. Je suis heureux d’être 
son petit agneau. 

(Regarder l’image.)
Quand nous arrivons à la mai-

son, mon berger me prend chez lui 
pour me sécher auprès du feu. Et je 
l’entends dire à ses amis: «Réjouis-
sez-vous avec moi, car j’ai retrouvé 
mon agneau qui était perdu!»

Nous répondons à
Dieu en l’adorant
Remercions notre Sauveur

Chantons: Il nous aime tellement  (Carnet A, p. 44) 
et Dieu a tant aimé le monde (p. 17).

La semaine dernière, plusieurs d’entre vous ont 
reçu Jésus dans leur cœur. Ils sont sauvés, comme cet 
agneau dans les bras du berger. D’autres ont demandé 
à Jésus d’être leur Sauveur depuis longtemps déjà. 
Vous tous qui êtes sauvés, voulez-vous maintenant 
baisser la tête et dire merci à Jésus d’avoir pardonné 
vos péchés et d’être venu dans votre cœur? Prions 
un moment. 

Suivre son propre chemin
Qu’est-ce que Martine a compris d’après vous? Oui, 

elle a compris qu’il est très dangereux de faire tout ce 
qui nous passe par la tête. Elle sait que Claire fait 
beaucoup de bêtises en étant si libre, un peu comme 
l’agneau de l’histoire. Elle se souvient que chaque fois 
qu’elle-même désobéit, cela se termine mal. Chaque 
fois qu’elle pense que son idée est meilleure que ce 
que Dieu demande dans la Bible, elle a des ennuis. 
Par exemple, chaque fois qu’elle se venge au lieu de 
pardonner, la situation devient plus compliquée. 
Chaque fois qu’elle ment pour se tirer d’affaire, 
elle est obligée d’inventer d’autres mensonges pour 
qu’on croie le premier, et cela ne s’arrête jamais. 

As-tu compris cela toi aussi? Comme le petit 
agneau, as-tu déjà remarqué que faire ce qui te paraît 
agréable est un mauvais choix? Moi, je l’ai souvent 
vu! Tout le monde aime faire ce qui lui plaît. Mais 
c’est cela que Dieu appelle «le péché», et c’est à cause 
de cela que nous sommes perdus. Notre péché nous 
éloigne de Dieu. 

Mais que dit le verset écrit sur le tableau? «Car le 
Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui 
était perdu.» En mourant sur la croix, Jésus a subi 
la punition que tu mérites pour tes péchés. Si tu lui 
demandes de te sauver, il le fera, comme le berger 
de l’histoire a sauvé son agneau. Il pardonnera tes 
péchés et te rendra capable d’obéir à Dieu. Là seule-
ment, tu seras vraiment en sécurité. Si tu désires que 
Jésus devienne ton Sauveur, viens me voir à la fin de 

la leçon, et je te montrerai comment faire.
(Pour savoir comment conseiller un enfant,  consultez 

la page 5 ou le Manuel de formation du Moniteur.)

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Faites lire le verset au tableau puis reprenez les 
exercices de la semaine passée:

Vous souvenez-vous qui est le Fils de l’homme? 
Qui peut dire le verset en y mettant les autres noms 
du Fils de l’homme que nous connaissons? 

– Car Jésus est venu chercher et sauver ce qui était 
perdu.

– Car Jésus-Christ est venu chercher et sauver ce 
qui était perdu.

– Car le Fils de Dieu est venu chercher et sauver ce 
qui était perdu.

Qui le Fils de l’homme est-il venu sauver? Qui veut 
dire le verset en y mettant le nom de ceux que Jésus 
est venu sauver?

– Car le Fils de l’homme est venu chercher et sauver 
les hommes qui étaient perdus.

– Car le Fils de l’homme est venu chercher et sauver 
les femmes qui étaient perdues.

– Car le Fils de l’homme est venu chercher et sauver 
les garçons qui étaient perdus.

– Car le Fils de l’homme est venu chercher et sauver 
les filles qui étaient perdues.

– Car le Fils de l’homme est venu chercher et sauver 
les personnes âgées qui étaient perdues.

Maintenant, qui peut dire le verset sans regarder 
au tableau?

Nous répondons à Dieu par nos 
actions

Vous allez aider les enfants à garder dans leur 
mémoire et dans leur cœur l’histoire du petit agneau 
et le verset biblique. Si les enfants ont un cahier, ils 
peuvent y inscrire le verset et dessiner le petit agneau 
dans les bras du berger. Si les enfants n’ont pas de 
cahier, distribuez à chacun une feuille et un crayon 
afin qu’ils copient le verset et le dessin. Vérifiez qu’ils 
copient correctement.
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Notre but

La mort est bien présente dans la vie quoti-
dienne. Les enfants doivent savoir que la mort 
et toute la souffrance qui l’accompagne sont les 
conséquences du péché. Mais ils doivent savoir 
aussi que pour l’enfant de Dieu, la mort n’est 
pas une fin. Ceux qui croient en Jésus vivront 
éternellement avec lui après leur mort. C’est 
cette grande espérance que nous voulons leur 
enseigner dans cette leçon. 

Notre but n’est pas d’effrayer les 
enfants non sauvés, mais que les enfants 
sauvés aient la certitude que Jésus leur 
prépare une place au ciel.  

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset biblique au tableau.
•  Apporter un petit miroir pour l’Introdution.
• Séparer les 6 dessins pour l’Expression (page 

11). Ils représenteront le cours de la vie: un 
bébé, une fillette de quatre ans, une fillette 
de l’âge de votre classe, une jeune fille, une 
maman, une grand-mère.

Leçon 3

La résurrection de Lazare
Jean 11:1-45

 Pour le moniteur

 La leçon

Introduction

Qui veut venir se regarder dans mon petit 
miroir?

Que vois-tu? Oui, tu vois ton visage. Si le 
miroir était plus grand, tu verrais aussi le reste de 
ton corps. Mais il y a une partie de toi que tu ne 
peux pas voir même dans un grand miroir et que 
les autres ne voient pas quand ils te regardent. 
Sais-tu ce que c’est? C’est ce qu’il y a à l’intérieur

de toi, ce qui te fait réfléchir, aimer, choisir... 
Cette partie là, ton âme, est invisible mais elle 
existe réellement. Jésus s’intéresse-t-il à ton âme? 
Écoute cette histoire biblique pour le savoir. 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de la résurrection de Lazare 
encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon

Introduction
Quelle est la partie de ma personne qui 
est invisible? 
Jésus s’en occupe-t-il? 

Dieu nous parle dans la Bible
Jean 11:1-45

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Bien que le corps des chrétiens meure, 
leur âme vit éternellement dans le ciel 
avec Jésus.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Jean 11:25b  «Celui qui croit en moi 
vivra, quand même il serait mort.» 

Nous répondons à Dieu
par nos actions
De la naissance à la mort: discussion.
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La résurrection de Lazare

Jésus prêche près du Jourdain 
quand un messager vient lui 
apporter une mauvaise nouvelle. 
«Seigneur, je viens de chez tes 
amies, Marie et Marthe, qui habi-
tent à Béthanie. Leur frère Lazare, 
celui que tu aimes, est malade.»

Bien sûr, tout le monde s’at-
tend à voir Jésus partir aussitôt 
pour Béthanie afin de guérir son 
cher ami. 

«Cette maladie est à la gloire de 
Dieu,» dit-il seulement, mais il ne 
part pas tout de suite. Ses disciples 
savent à quel point il aime Marie, 
Marthe et Lazare. Ils trouvent 
bizarre qu’il tarde à partir. Jésus 
continue à guérir et à enseigner 
à cet endroit pendant deux jours. 
Il ne parle même pas d’aller à 
Béthanie.

Le troisième jour, il dit à ses 
disciples: 

— Allons maintenant à 
Béthanie. Notre ami Lazare dort. 
Je vais aller le réveiller.

— Mais Seigneur, s’il dort, c’est 
qu’il va mieux, disent ses disciples 
tout surpris.

Mais Jésus veut dire que Lazare 
est mort. 

Il leur faut marcher pendant 
plusieurs jours avant d’arriver 
à Béthanie. Ils s’asseoient un 
moment avant d’entrer dans la 
ville. Quelqu’un leur apprend 
alors que Lazare est déjà enterré 
depuis quatre jours!

Du temps de Jésus, les cime-
tières ne ressemblaient pas 
aux nôtres. Les tombes étaient 
des cavernes creusées dans des 
rochers. Les corps étaient déposés 
dans ces cavernes et on mettait 
une grosse pierre devant l’entrée. 
Le corps de Lazare est dans une de 
ces cavernes.

Quelqu’un va dire à Marthe 
que Jésus est arrivé. Marthe pleure 
la mort de son frère, et elle est 
entourée de nombreux amis qui 
sont venus pour la consoler, elle 
et sa sœur Marie. Quand Marthe 
apprend que Jésus est là, elle quitte 
sa maison et va à sa rencontre. 

Comme elle est triste! Elle s’écrie:
— Oh, Seigneur! Si tu avais été 

ici, mon frère ne serait pas mort. 
Elle ne peut pas s’empêcher de 

penser que Lazare serait encore 
vivant si Jésus était venu plus tôt. 
Mais elle regarde le doux visage de 
Jésus et ajoute:

— Mais je sais que tout ce que 
tu demanderas à Dieu, il te le 
donnera.

— Ton frère va ressusciter, lui 
dit Jésus.

— Je sais qu’il ressuscitera 
quand tout le monde ressuscitera, 
lui dit Marthe. 

Alors Jésus lui dit quelque chose 
qu’elle n’a jamais entendu:

— Celui qui croit en moi vivra, 
quand même il serait mort. Crois-
tu cela, Marthe?

— Oui, Seigneur, je sais que tu 
es le Christ, le Fils de Dieu, celui 
que Dieu a promis d’envoyer dans 
le monde.

Ensuite, elle retourne chez elle 
et appelle sa sœur. Marie est triste 
au point de croire qu’elle ne sera 
plus jamais heureuse. «Marie, 
Jésus est ici et il veut te voir,» lui 
dit Marthe.

Marie se lève tout de suite et 
sort de la maison en courant. 
Jésus est la seule personne au 
monde qui peut la consoler. Ses 
amis la suivent, pensant qu’elle 
va au cimetière pour pleurer. Mais 
Marie va tout droit vers Jésus. Elle 
s’agenouille à ses pieds et lui dit 
comme sa sœur: «Seigneur! Si tu 
avais été ici, mon frère ne serait pas 
mort.» De grosses larmes coulent 
sur ses joues.

Jésus pense à ses amies, toutes 
deux si malheureuses, et à tous 
ces gens qui l’entourent, et qui 
pleurent parce que Lazare est 
mort. Quelle chose terrible que le 
péché! Le péché qui a apporté la 
mort dans le monde et qui rend 
les gens si malheureux!

— Où avez-vous mis son corps? 
demande-t-il.

— Viens et vois.
Jésus pleure en regardant le 

tombeau de Lazare. 
— Voyez comme il l’aime, 

disent les gens.
— Si Jésus peut ouvrir les yeux 

des aveugles, pourquoi n’a-t-il pas 
guéri Lazare quand il était malade? 
ajoute quelqu’un.

Mais Jésus va faire quelque 
chose de plus merveilleux que de 
guérir Lazare. 

Il se tourne vers les hommes 
rassemblés autour de lui: 

— Enlevez la pierre, dit-il en 
montrant celle qui ferme le tom-
beau de Lazare.

— Mais Seigneur, il est mort 
depuis quatre jours déjà! s’écrie 
Marthe. 

Tout le monde sait que les corps 
ne peuvent être ramenés à la vie 
quand ils sont morts depuis si 
longtemps. Pourquoi Jésus veut-il 
que l’on ouvre le tombeau?

— Ne vous ai-je pas dit que si 
vous croyez, vous verrez la gloire 
de Dieu? dit Jésus.

Alors, les hommes roulent la 
pierre. Jésus prie son père. Quand 
il a prié, il crie d’une voix forte:

— Lazare, sors!
Les gens retiennent leur souffle. 

Va-t-il vraiment sortir? Oui, Lazare 
sort du tombeau, fort et bien por-
tant. Son corps est recouvert de 
bandelettes et sa tête est envelop-
pée d’un linge blanc. Les gens sont 
stupéfaits.

— Déliez-le et laissez-le aller, 
dit Jésus. 

Marthe, Marie et leurs amis s’ap-
prochent de Lazare et lui enlèvent 
ses bandelettes afin qu’il puisse 
marcher et leur parler. Comme ils 
louent Jésus pour sa puissance et 
son amour qui a transformé leur 
tristesse en joie! Les larmes ont 
disparu et ont laissé place aux 
sourires.

Les deux sœurs ne pourront 
jamais assez remercier Jésus. 
Même les gens qui ne croyaient 
pas en lui auparavant savent 
maintenant qu’il doit être le Fils 
de Dieu. Personne d’autre n’aurait 
pu faire la chose merveilleuse qu’il 
vient de faire! Jésus a rendu la vie 
à Lazare!
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Nous répondons à
Dieu en l’adorant

Chantons les deux strophes de Tout dit qu’il est 
merveilleux (page 20).

Quand un enfant de Dieu meurt, nous enve-
loppons son corps dans un linceul puis nous le 
mettons dans la terre. Nous faisons la même 
chose pour quelqu’un qui ne connaît pas Jésus. 

Quelle différence y a-t-il donc entre un vrai 
chrétien et une autre personne? 

La Bible dit que celui qui croit en Jésus vivra, 
quand même il serait mort. 

Notre corps, ce qui est visible, mourra certai-
nement. Mais quelle partie de nous ne mourra 
pas si nous sommes sauvés? Oui, c’est notre âme. 
Elle ira auprès du Seigneur et y restera toujours. 
C’est cela que la Bible appelle «la vie éternelle».

Notre corps est comme une petite maison 
que nous habitons tant que nous vivons sur la 
terre. Parfois il est malade, fatigué ou bien vieux. 
Quand nous serons au ciel et que nous verrons 
le Seigneur Jésus lui-même, nous n’aurons plus 
besoin de notre corps terrestre. Jésus nous don-
nera un magnifique corps céleste à la place!

Qui ira au ciel après sa mort? Tout le monde? 
Que dit Jésus? Regardons le verset sur le tableau: 
«Celui qui croit en moi». Tous ceux qui ont reçu 
Jésus comme leur Sauveur iront au ciel auprès 
de lui. Si tu crois en Jésus, tu peux dire: Je vivrai 
même si je meurs.

Je veux maintenant dire un grand merci à 
Jésus parce que j’ai la certitude que j’irai au ciel 
auprès de lui, puisqu’il me l’a promis. Ceux qui 
ont aussi cette certitude peuvent remercier le 
Seigneur avec moi. Prions.

Chantons: Dieu a tant aimé le monde (p. 17).

Nous mémorisons la
Parole de Dieu

Lisons dans la Bible. «Celui qui croit en moi 
vivra, quand même il serait mort» (Jean 11:25).

Lisons-le maintenant tous ensemble au 
tableau. Qui veut le lire seul à présent? 

Qui parle dans ce verset? C’est Jésus lui-
même. 

Jésus est-il un menteur? Non, Jésus ne dit 
que la vérité. Alors, parce que je crois en Jésus 
comme mon Sauveur personnel, je peux dire 
avec certitude: «Je vivrai, quand même je serais 
mort(e).»

Qui dans la classe peut dire la même chose? 
Oui, tous ceux qui ont donné leur cœur à Jésus. 
Qui veut dire seul avec moi: «Je vivrai, quand 
même je serais mort(e)»? 

Remarque: Permettez à chaque enfant sauvé 

de dire le verset de cette façon personnelle. 
Cela fortifiera sa foi et son espérance.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Vous allez maintenant utiliser les dessins  
montrant le développement d’un enfant depuis 
sa naissance jusqu’à sa vieillesse.

Montrez les dessins un à un. Faites parler les 
enfants au lieu de parler vous-même. Aidez-les 
en posant quelques questions. En les écoutant, 
vous saurez ce qu’ils ont appris ou compris. 
Dessin d’un bébé

Comment allons-nous appeler ce bébé? Il faut 
préciser que c’est une petite fille. Quelqu’un 
propose Martine. Bien, voici donc Martine. 
Martine veut-elle suivre le chemin de Dieu ou 
bien le sien? Elle veut faire ce qui lui plaît. Nous 
le voyons quand elle crie très fort pour qu’on 
s’occupe d’elle. 
Dessin d’une petite fille de quatre ans

Martine a grandi. Elle a maintenant quatre 
ans. Elle a appris beaucoup de choses. Elle sait 
que Dieu l’a créée, qu’il l’aime, qu’elle peut le 
prier, et qu’il lui demande de l’aimer.
Dessin d’une fillette de neuf-dix ans

Beaucoup de choses se sont passées depuis 
les quatre ans de Martine. Quelle est la chose la 
plus importante qui s’est passée d’après vous? 
Oui, elle a dit à Jésus qu’elle se repentait de ses 
péchés et elle lui a demandé de la sauver. Il lui 
a pardonné. Elle est un enfant de Dieu. Elle 
veut maintenant aimer le Seigneur de tout son 
cœur. 
Dessin d’une jeune fille

Maintenant, Martine est une jeune fille. Tout 
le monde sait qu’elle est chrétienne. Comment les 
gens peuvent-ils le voir d’après vous? Dieu seul voit 
son cœur. Mais les gens voient ce qu’elle fait et ce 
qu’elle dit. Elle veut servir le Seigneur. Comment 
peut-elle le faire? Oui, en enseignant à l’école du 
dimanche, ou en chantant à la chorale. 
Dessin d’une jeune femme

Martine est maintenant une maman avec des 
enfants à elle. Qu’enseigne-t-elle à ses enfants? 
Que désire-t-elle pour eux? 
Dessin d’une dame âgée

Martine est maintenant une grand-mère. Elle 
ne peut plus voir beaucoup ni bien marcher. A-
t-elle peur de mourir? Pourquoi? Que se passera-
t-il après sa mort? Parce qu’elle aime le Seigneur, 
son âme ira au ciel auprès de lui.

Disons ensemble le verset qui donne tant de 
paix à Martine: «Celui qui croit en moi vivra, 
quand même il serait mort.»
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Leçon 4

Chantons des louanges à Jésus
  Matthieu 21:1-16; Luc 19:29-38

 Pour le moniteur

 Notre but

Il est important que ces trois leçons de Pâques 
suivent directement celles sur le salut. Elles aide-
ront les enfants à mieux comprendre le prix que 
Jésus a dû payer pour les sauver, et la réalité de sa 
résurrection: il est présent dans leur vie de tous 
les jours.

Aujourd’hui, nous voulons donner aux 
enfants l’occasion de louer Jésus de tout leur 
cœur pour toutes ses merveilles.

Le chant est beaucoup utilisé pour exprimer la 
louange. Si nous aimons chanter, il est très facile 
de chanter par plaisir, en oubliant totalement le 
Seigneur que nous louons!

Conduisons aujourd’hui les enfants à 
louer le Seigneur de tout leur cœur, en 
toute circonstance, sans jamais laisser 
leur chant devenir une routine.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Avoir l’image de la leçon.
• Ecrire les paroles du nouveau chant:
    Je louerai l’Eternel (page 17). 

 La leçon
Introduction

Qui peut dire une chose que Jésus a faite pour 
lui? (Laissez les enfants parler de ce qu’ils vivent 
avec le Seigneur.)

La semaine dernière, nous avons reçu une pro-
messe de Jésus qui se réalisera quand nous serons 
morts. Qui s’en souvient? Oui, Jésus promet à 
ceux qui lui ont demandé d’être leur Sauveur 
qu’ils vivront pour toujours avec lui dans le ciel. 
Redisons ensemble cette merveilleuse promesse: 
«Celui qui croit en moi vivra, quand même il 

serait mort.» 
(Profitez de ce moment pour réviser le verset.)
Que pouvons-nous faire pour montrer à Jésus 

combien nous le trouvons merveilleux? L’histoire 
biblique va nous donner une réponse.

Dieu nous parle dans la Bible

Raconter l’histoire,  encadrée à la page sui-
vante, des gens qui ont chanté des louanges à 
Jésus.

Plan de la leçon
Introduction
Comment montrer à Jésus notre admi-
ration et notre reconnaissance?

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 21:1-16; Luc 19:29-38

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Apprenons à louer Jésus de tout 
notre cœur.
Chant: Je louerai l’Eternel.

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Louons le Seigneur en toute 
circonstance.
L’histoire de Fatou.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Psaume 9:2a  «Je louerai l’Eternel de 
tout mon cœur.» 
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Comment les enfants ont-ils montré qu’ils 
aimaient Jésus? Oui, en chantant ses louanges. 

Avant de chanter nous-mêmes les louanges du 
Seigneur, regardons ensemble le verset écrit au 
tableau: «Je louerai l’Eternel de tout mon cœur». 

La deuxième partie de ce verset nous apprend 

quelque chose de très important. Je vais la souligner: 
«de tout mon cœur». Qu’est-ce que cela veut dire: 
louer Dieu de tout son cœur? 

(Laissez les enfants réfléchir et parler.)
Quand je loue Jésus de tout mon cœur, je pense à 

lui. Je ne suis pas distrait par ce que fait mon voisin.
Quand je loue Jésus de tout mon cœur, je réfléchis 

aux paroles que je dis. Je ne dis que des choses que je 
crois vraiment.

Chantons des louanges à 
Jésus

Jésus et ses amis se rendent à 
Jérusalem pour assister à une grande 
fête. Sur la route, beaucoup de per-
sonnes vont comme eux vers la ville 
pour la fête. 

Quand Jésus et ses amis attei-
gnent le Mont des Oliviers, couvert 
de beaux arbres, ils s’arrêtent pour 
se reposer. 

Pendant qu’ils se reposent, Jésus 
envoie deux de ses disciples faire 
une course au village voisin. Il leur 
dit: 

— Aussitôt que vous serez entrés 
dans le village, vous trouverez 
une ânesse et son ânon avec elle. 
Personne ne s’est jamais assis sur 
cet ânon. Détachez-le et amenez-
le-moi. Si quelqu’un vous demande 
pourquoi vous l’emmenez, dites: le 
Seigneur en a besoin, et aussitôt, il 
vous laissera aller.

L’ordre de Jésus est étrange. Mais 
les deux disciples ne posent pas de 
questions. Ils partent tout de suite. 
Quand ils arrivent au village, tout se 
passe comme Jésus le leur a dit. Ils 
trouvent l’ânesse et son petit ânon 
attachés à une porte. Leurs proprié-
taires bavardent à quelque distance. 
Quand ils voient les disciples déta-
cher l’ânon, ils leur demandent:

— Que faites-vous?  
— Le Seigneur en a besoin, disent 

les disciples.
Alors, les propriétaires les laissent 

prendre l’ânon. Ces hommes sont 
sans doute des amis de Jésus.

Les disciples amènent l’ânon à 
Jésus. D’habitude, le Seigneur va à 
pied. Cette fois-ci, il va s’asseoir sur 
le dos d’un âne. Longtemps avant, 

Dieu avait dit à son peuple que leur 
roi viendrait sur le dos d’un ânon. 
En ce beau jour, Jésus va rentrer 
à Jérusalem comme un roi, pour 
montrer aux Juifs qu’il est le roi 
envoyé par Dieu.

Parce qu’il n’y a pas de selle pour 
l’ânon, les disciples mettent un 
manteau sur son dos pour que Jésus 
puisse s’y asseoir. Alors, Jésus et ses 
disciples partent pour Jérusalem. 

En chemin, d’autres disciples et 
d’autres amis se joignent au groupe et 
étendent leurs manteaux sur la route 
pour former un tapis. C’est de cette 
manière que les gens accueillent les 
rois dans leurs cités. «Enfin, pensent 
les disciples, le moment est venu de 
faire Jésus roi!»

La foule grandit de plus en plus. 
Les gens chantent, acclament et 
louent Jésus. Beaucoup d’entre eux 
ont été guéris par lui: des aveugles 
ont pu voir, des muets ont pu parler, 
des boiteux ont pu sauter de joie. 
Comme ils aiment Jésus qui leur a 
rendu la santé!

Certains veulent faire plus que 
chanter des louanges à Jésus. Ils 
coupent des branches de palmiers 
et d’autres arbres qui poussent le 
long de la route. Ils les agitent et les 
déposent sur la route devant Jésus. 

(Regarder l’image.)

Les enfants aussi agitent des bran-
ches et chantent. Tous se réjouissent 
et louent Dieu pour les choses 
magnifiques que Jésus a faites. Ils 
chantent:

— Hosanna au Fils de David!
— Béni soit celui qui vient au 

nom du Seigneur!

— Hosanna dans les lieux très 
hauts!

C’est ainsi que le cortège entre 
dans la ville.  Les habitants se 
demandent quelle est la raison de 
toute cette agitation. Ils se pressent 
dans les rues et demandent: 

— Qui est celui-ci qui entre 
comme un roi?

— C’est Jésus! répondent les dis-
ciples. 

Seules quelques personnes se 
souviennent que Dieu avait dit que 
leur roi allait entrer dans la ville sur 
un ânon. Le cortège va jusqu’au 
Temple. Les enfants continuent à 
chanter des louanges:

 —Hosanna! Hosanna!
Dans le beau Temple construit 

pour l’adoration et la prière, Jésus 
trouve des hommes qui vendent des 
moutons et des colombes, de l’huile 
et du vin. Comme c’est triste de 
voir qu’on utilise la maison de Dieu 
comme une place de marché! Jésus 
guérit des aveugles, des boiteux et 
des malades pour montrer aux gens 
ce qu’on doit faire dans la maison 
de Dieu.

Les chefs du Temple sont très 
en colère quand ils voient que 
les gens se détournent d’eux pour 
suivre Jésus. Aucun d’eux ne peut 
faire les merveilles qu’il accomplit. 
Ils ne sont pas contents d’enten-
dre les enfants crier «Hosanna! 
Hosanna!»

— N’entends-tu pas ce que disent 
ces enfants, disent-ils. Demande-
leur de rester tranquille!

— Oui, je les entends, répond Jésus. 
Ce sont les enfants qui donnent à 
Dieu les plus agréables louanges.
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Quand je loue Jésus de tout mon cœur, je désire lui 
faire plaisir. Je ne chante pas parce que cela me fait 
plaisir de chanter!

Penses-tu réellement que Jésus est merveilleux? 
T’a-t-il sauvé? Te rend-il heureux? Alors, chantons 
de tout notre cœur: Tout dit qu’il est merveilleux (page 
20).

Jésus est-il ton appui, ton secours chaque jour? 
Crois-tu qu’il entend tes prières? Alors chantons 
de tout notre cœur: Que le nom du Seigneur soit loué  
(page 44). 

Crois-tu que le Seigneur est très grand, très puis-
sant, que rien ne lui est impossible? Alors chantons de 
tout notre cœur: Mon Dieu est si grand (page 41).

Veux-tu apprendre à vraiment louer le Seigneur de 
tout ton cœur? Écoute ce nouveau chant: Je louerai 
l’Eternel (page 17). Ce chant explique ce que veut dire 
«louer le Seigneur». Louer signifie «dire les merveilles 
du Seigneur». Quand tu dis les grandes choses que le 
Seigneur a faites, comment il est bon et grand, alors 
tu le loues. Apprenons ce cantique.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Doit-on louer Jésus seulement à l’église? Vous 
arrive-t-il de chanter des cantiques aussi à la maison? 
Faites-vous alors bien attention à ce que vous chantez 
afin de louer le Seigneur de tout votre cœur?  Ecoutez 
l’histoire de cette petite fille qui pourrait bien être de 
notre pays.

«Elle s’appelle Fatou. Ses parents et ses voisins ne 
sont pas chrétiens. En fait, les seuls chrétiens de son 
village sont ceux qui ont ouvert une école gratuite 
pour les enfants. Ses parents lui ont défendu de s’ap-
procher de ces gens-là, mais Fatou est curieuse. Elle 
va souvent à la porte de l’école écouter les enfants 
chanter. Un jour, la curiosité est la plus forte et elle 
ose entrer. Une gentille dame l’accueille et lui donne 
un crayon et du papier. Puis elle commence à lui 
apprendre à écrire. Fatou est très heureuse! Comme 
les jours et les mois passent vite! Fatou apprend à lire 
la Bible et elle entend parler de l’amour de Dieu. Elle 
est très surprise d’apprendre que le Fils de Dieu l’a tant 
aimée qu’il a souffert pour elle et qu’il est mort à sa 
place. Comment peut-il aimer une méchante petite 
fille comme elle? Elle sait qu’elle a fait beaucoup de 
choses défendues dans la Bible.

Un jour, calmement, elle demande au Seigneur 
Jésus d’être son Sauveur. Quand elle ouvre les yeux, 
elle sait qu’elle n’est plus la même personne.

Quand ses parents lui demandent d’aller voler 
des arachides comme elle l’avait toujours fait aupa-
ravant, elle refuse parce que le livre de Dieu dit: «Tu 
ne voleras pas.» Ses parents sont très fâchés. Son père 
l’attrape par le bras et la fouette cruellement. Il la 
pousse ensuite dans une petite hutte où on met les 

chèvres et les moutons. Elle reste là plusieurs jours. 
Elle a très faim. Ses frères et ses sœurs refusent de lui 
parler et crachent même sur elle. 

Mais Fatou ne se sent pas seule. Le Seigneur Jésus 
est avec elle. Un jour, elle arrive à se sauver et elle 
rejoint ses amis chrétiens de l’école. La gentille dame 
pleure quand elle voit le dos de Fatou. Mais elle lui 
dit: «Sois forte, Fatou. souviens-toi combien Jésus a 
souffert pour toi.» Fatou promet d’essayer.

Quand elle revient chez elle, elle est de nouveau 
battue et jetée dans la hutte. Tout à coup, elle se sent 
si heureuse qu’elle se met à chanter un cantique de 
louanges. Sa douce voix résonne dans la nuit. Les 
voisins se réveillent, se demandant qui peut bien 
chanter un si beau chant. Ils ouvrent leur porte et 
reconnaissent la voix de Fatou. Ils l’écoutent louer 
le Seigneur.

Finalement, son père la délivre. Comme elle est 
heureuse d’être restée fidèle à Jésus! Elle se met à 
parler du Seigneur à tout le monde. Sa mère, puis sa 
méchante sœur, et beaucoup d’autres encore croient 
aussi en Jésus. Beaucoup de vies ont été transformées 
parce que Fatou a su louer le Seigneur!»

Pourquoi d’après vous Fatou s’est-elle mise à louer 
le Seigneur? Jésus a promis de consoler ceux qui 
souffrent à cause de lui. Jésus était avec Fatou dans 
sa difficulté, et cela l’a remplie de joie. Il est bon de 
louer le Seigneur même dans les difficultés, comme 
Fatou l’a fait. 

Pense à une chose difficile qui t’arrive parfois. 
(Obéissance difficile, punition injuste, mauvais trai-
tement, moquerie...) Veux-tu dire à quoi tu penses? 
(Poser cette question aidera les enfants à réellement 
réfléchir afin de pouvoir mettre en pratique l’ensei-
gnement.)

Eh bien, dans toutes ces situations, est-il possible 
de louer le Seigneur? Oui, parce que Jésus est à tes 
côtés, et qu’il veille. 

Chantons encore une fois: Je louerai l’Eternel en 
pensant à cette chose qui est difficile pour nous, et 
décidons de louer le Seigneur de tout notre cœur en 
tout temps.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Je louerai l’Eternel de tout mon cœur» (Psaume 9:
2a). Faites chercher le verset dans la Bible, et condui-
sez les enfants à le lire ensemble deux ou trois fois.

Vous allez ensuite rappeler une à une les situa-
tions difficiles dont les enfants viennent de parler. 
A chacune, les enfants diront ensemble: «Je louerai 
l’Eternel de tout mon cœur».

Cet exercice leur permettra de retenir les mots du 
verset en même temps que leur sens. Il les aidera à 
mettre en pratique la vérité apprise aujourd’hui. 
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Leçon 5

La mort et la résurrection de Jésus  
Marc 15:1-25, 37, 43-47; 16:1-8; Matthieu 26:47-75

 Pour le moniteur

Notre but

Nous avons choisi de raconter dans une même 
leçon la mort et la résurrection de Jésus. Il est en 
effet important de ne pas laisser les enfants à la 
fin de la leçon sur un sentiment de défaite et de 
tristesse.

Nous voulons conduire les enfants à 
comprendre le vrai sens de Pâques.

«Jésus est ressuscité» veut dire que la 
mort a été vaincue pour moi, que j’ai 
l’assurance de ressusciter un jour. Cela 
signifie aussi que Jésus est vivant pour 
toujours, et qu’il est vraiment à mes côtés 
en toutes occasions. 

Matériel à préparer
• Ecrire le verset et le chant: «Jésus est ressuscité» 

au tableau.
• Avoir l’image de la leçon.

 La leçon
Introduction

Aujourd’hui, c’est Pâques. Demandez aux 
enfants s’ils savent ce que l’on fête à Pâques? 

Si les enfants ne le savent pas, commencez à 
raconter l’histoire biblique qui leur donnera la 
réponse. 

S’ils savent que l’on fête la résurrection de 
Jésus, demandez-leur ce que cela leur apporte 

que Jésus soit ressuscité. Ils auront sans doute du 
mal à trouver une réponse. Racontez alors l’his-
toire biblique, et vous trouverez ensemble la 
réponse ensuite.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire,  encadrée à la page suivan-
tede, la mort et la résurrection de Jésus.

Plan de la leçon
Introduction
Que signifie Pâques? 
Qu’est-ce que cela veut dire pour moi: 
Jésus est ressuscité?

Dieu nous parle dans la Bible
Marc 15:1-25, 37, 43-47; 16:1-8; 
Matthieu 26:3-10,  47-75

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Louons le Seigneur pour les merveilles 
de la mort et de la résurrection de 
Jésus.
Jésus a vaincu la mort et il est vivant 
pour toujours. Il peut me donner la vie 
éternelle et être toujours avec moi.
Chants: Attaché à la croix et Jésus est 
ressuscité.    

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Apocalypse 1:18b 
«J’étais mort et voici, je suis vivant aux 
siècles des siècles.»

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Proclamons entre nous la salutation 
de Pâques: «Le Seigneur est réellement 
ressuscité!» 
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La mort et la 
résurrection de Jésus

Une nuit, dans un jardin 
tranquille, Jésus prie son Père 
dans les cieux. Il est très triste. 
Des hommes méchants exci-
tent le peuple à haïr le Sauveur 
qui a parlé de Dieu et fait du 
bien à tout le monde. Jésus sait 
qu’ils veulent le tuer. Il ne fait 
rien pour les en empêcher, bien 
qu’il puisse le faire. Il est des-
cendu sur la terre afin de mou-
rir pour sauver les hommes de 
leurs péchés. Et tout en priant, 
il pense aux choses terribles 
qu’il  va souffrir. Des gouttes 
de sang coulent sur son visage. 
Il sait que cette nuit un de ses 
disciples va dire à ses ennemis 
où il se trouve. 

Quelques instants plus tard, 
les ennemis de Jésus arrivent, 
des lampes à la main, portant 
des épées et des bâtons. Leurs 
voix résonnent dans la nuit. 
Le bruit réveille les disciples 
endormis. Ils se lèvent et vont 
avec Jésus à la rencontre des 
gens armés. 

— Qui cherchez-vous? leur 
demande Jésus.

— Jésus, répondent-ils.
— C’est moi. Pourquoi 

venez-vous avec des épées et 
des bâtons comme si j’étais 
un voleur? J’ai enseigné tous 
les jours dans le Temple. Vous 
auriez pu m’arrêter là-bas.

Les hommes sont étonnés. 
Ils pensaient que Jésus se serait 
enfui ou leur aurait résisté.

Alors Judas, un des disciples 
de Jésus, s’avance et embrasse 
son Maître pour leur montrer 
qui est Jésus. Jésus regarde tris-
tement Judas qui le trahit. 

Mais Pierre ne peut rester là 
sans rien faire. Il tire son épée 
et s’avance vers les hommes. 
Il frappe à la tête un serviteur 
du grand prêtre et lui coupe 
l’oreille. Mais Jésus le guérit. Il 
ne permet même pas à ses amis 
de combattre pour lui. 

Alors, les hommes l’attrapent 

et l’emmènent. Pendant toute 
cette terrible nuit, ils le font 
interroger par un chef, puis un 
autre, essayant de le faire con-
damner à mort. Le gouverneur 
veut faire libérer Jésus, car il sait 
qu’il n’a rien fait de mal. Mais la 
foule en colère crie: «Crucifie-
le! Crucifie-le!»

Ensuite, les soldats emmè-
nent Jésus dans une cour. Parce 
que Jésus a dit qu’il est le Roi du 
peuple de Dieu, ils le revêtent 
d’un manteau de roi, mettent 
une couronne d’épines sur sa 
tête, et se moquent de lui. Ils 
le frappent et crachent sur lui. 
Ils se mettent à genoux devant 
lui et font semblant de l’adorer. 
Que de méchanceté!

Quand notre Seigneur a 
souffert tout cela, les soldats le 
conduisent sur une colline en 
dehors de la ville. Là, ils clouent 
ses mains et ses pieds sur une 
grosse croix de bois qu’ils plan-
tent en terre. Deux bandits sont 
cloués sur d’autres croix à côté 
de lui. 

«Sauve-toi toi-même et des-
cends de la croix si tu es Fils de 
Dieu!» crient ceux qui passent. 
Jésus peut le faire, mais il veut 
souffrir toute la punition de la 
croix pour nous, pour nous sau-
ver de nos péchés. Il a souffert 
pour toi (nommez les enfants de 
votre classe). 

Pendant les dernières heures 
de Jésus sur la croix, Dieu envoie 
la nuit sur Jérusalem, bien qu’il 
ne soit que midi. Cela dure trois 
heures. Puis vient un grand 
tremblement de terre qui casse 
les rochers. Sur la croix, Jésus 
prie pour ses ennemis: «Père, 
pardonne-leur car ils ne savent 
ce qu’ils font.» Au bout de six 
heures, il meurt. Voyant tout ce 
qui vient de se passer, un soldat 
s’écrie: «Vraiment, cet homme 
est le Fils de Dieu!»

Un riche ami de Jésus, appelé 
Joseph, va voir le gouverneur et 
lui demande le corps de Jésus. 
On lui permet de le prendre. 
Un autre ami aide à envelop-

per Jésus dans un linceul et 
ils l’embaument avec des par-
fums, comme c’est la coutume. 
Ensuite, ils le déposent avec 
amour dans le tombeau neuf 
de Joseph, qui est une cham-
bre taillée dans un rocher. Puis 
ils roulent la lourde pierre qui 
ferme le tombeau. Ensuite, ils 
rentrent tristement chez eux. 
Que vont-ils faire maintenant 
sans leur cher ami Jésus?

Très tôt, deux jours plus tard, 
dimanche, quelques femmes 
partent vers la tombe. Elles 
apportent des parfums qu’elles 
ont préparés avec amour pour 
le corps de Jésus.

En marchant, elles se deman-
dent comment elles vont faire 
pour enlever la très lourde pierre 
qui ferme le tombeau. Qui va les 
aider? Elles ne savent pas encore 
qu’un ange brillant de lumière a 
déjà roulé la pierre! Au moment 
où cela s’est passé, les soldats qui 
gardaient le tombeau ont eu si 
peur qu’ils sont tombés par terre 
puis se sont enfuis!

Aussi, quand les femmes arri-
vent, elle sont toutes surprises: 
la pierre a été roulée! Elles avan-
cent et regardent à l’intérieur 
de la tombe. Le corps de Jésus 
a disparu! Puis elles voient un 
jeune homme vêtu d’une lon-
gue robe brillante. 

(Regarder l’image.) 

Elles ont peur, mais l’ange 
leur dit: «N’ayez pas peur. Vous 
cherchez Jésus qui a été crucifié. 
Il n’est pas ici. Il est ressuscité. 
Voyez l’endroit où le Seigneur a 
été déposé. Souvenez-vous qu’il 
vous a dit qu’il devrait mourir 
et ressusciter le troisième jour. 
Allez, dites à ses disciples qu’il 
est ressuscité et qu’ils le rever-
ront.»

Les femmes sortent toutes 
joyeuses. Jésus, leur Seigneur, 
est ressuscité des morts! Elles 
courent annoncer cette grande 
nouvelle à leurs amis. 
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Levons-nous et chantons Mon Dieu est si grand 
(page 41) et Tout dit qu’il est merveilleux (page 20).

Vous rappelez-vous le chant appris la semaine 
dernière: Je louerai l’Eternel ? 

Quelles merveilles avons-nous apprises 
aujourd’hui? Deux merveilles:

Jésus est mort sur la croix. Qu’est-ce que cela 
veut dire pour moi? (Laissez les enfants dire ce 
qu’ils ont compris quant à la punition que Jésus 
a subie à leur place afin que leurs péchés soient 
pardonnés. Vous vérifierez ainsi leur compré-
hension de la croix.) Chantons doucement 
la première strophe de ce merveilleux chant: 
Attaché à la croix. 

Jésus est ressuscité, il est redevenu vivant. 
Qu’est ce que cela change pour moi? Jésus a 
été plus fort que la mort. Alors, je sais qu’il a le 
pouvoir de me donner la vie éternelle, même si 
je meurs. «Celui qui croit en moi vivra, quand 
même il serait mort.» Jésus a le pouvoir de tenir 
sa promesse. Que dit le verset d’aujourd’hui? 

Lisons-le ensemble: «J’étais mort et voici, je 
suis vivant aux siècles des siècles». Parce que 
Jésus est vivant pour toujours, il peut chaque 
jour être à mes côtés et prendre soin de moi 
comme il l’a promis.

Voilà les deux plus grandes merveilles du 
monde! 

Voulez-vous chanter avec joie la merveille de 
la résurrection de Jésus? Apprenons ce joyeux 
cantique: Jésus est ressuscité.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Les premiers chrétiens avaient l’habitude de 
se saluer par cette déclaration: «Le Seigneur est 
réellement ressuscité!» 

Apprenez cette phrase aux enfants. Puis 
approchez-vous de l’un d’eux et dites-lui joyeu-
sement: «Le Seigneur est réellement ressuscité!» 
Cet enfant se lève et va dire la même chose à un 
autre et ainsi de suite. Veillez à ce que ce moment 
soit joyeux. 

Terminez par le chant: Jésus est ressuscité.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Apocalypse 1:18b «J’étais mort et voici, je suis 
vivant aux siècles des siècles.» 

Cherchons ce verset dans notre Bible. Qui 
parle dans ce verset? Oui, c’est Jésus lui-même.

Quels sont les deux mots importants de ce ver-

set? Oui, les mots mort et vivant. Je les souligne 
au tableau. Lisons le verset en disant plus fort 
ces deux mots.

Que signifie: «aux siècles des siècles»? On peut 
dire aussi «pour toujours»: «J’étais mort et voici, 
je suis vivant pour toujours.»

On peut dire aussi «éternellement»: «J’étais 
mort et voici, je suis vivant éternellement.»

Maintenant que nous avons bien compris ce 
verset, nous allons nous diviser en trois grou-
pes. Un groupe dira: «J’étais mort», le deuxième 
groupe dira: «et voici, je suis vivant» et le troi-
sième groupe: «aux siècles des siècles».

(Vous pouvez continuer l’exercice avec trois 
enfants. Faites participer le plus d’enfants pos-
sible. Continuez l’exercice aussi longtemps que 
les enfants participeront avec plaisir.)

                

Attaché à la croix
Quel Sauveur merveilleux je possède!
Il s’est sacrifié pour moi.
Et sa vie innocente il cède
Pour mourir sur l’infâme bois.
Attaché à la croix pour moi (bis)
Il a pris mon péché, il m’a délivré,
Attaché à la croix pour  moi.
F.A.Graves (Ed. Joie de Vivre, Strasbourg)

Dieu a tant aimé le monde
Dieu a tant, tant et tant aimé le monde.
Qu’il a donné son Fils unique.
Dieu a tant, tant et tant aimé le monde
Qu’il a donné son Fils Jésus.
Si tu crois cela, tu ne périras pas
Mais tu auras la vie éternelle.
Oui, si tu crois cela, tu ne périras pas
Mais tu auras la vie éternelle!
H. et S. Grandjean (Un temps pour chanter)
Maison de la Bible, Genève

Jésus est ressuscité

Jésus est ressuscité,
Oui oui vraiment ressuscité.
Jusqu’au ciel il est monté;
Jésus est ressuscité.
H. et S. Grandjean (Maison de la Bible, Genève)

Je louerai l’Eternel

Je louerai l’Eternel de tout mon cœur
Je raconterai toutes tes merveilles,
Je chanterai ton nom,
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je ferai de toi le sujet de ma joie,
Alléluia!
J’aime l’Eternel, (Jeunesse en Mission)
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Leçon 6

Jésus marche avec deux amis  
 Luc 24:13-35

 Pour le moniteur
Notre but

Le Seigneur est ressuscité et il est vivant pour 
toujours. Il a promis d’être tous les jours avec 
ceux qui l’aiment et le suivent. Cela apporte deux 
choses à la vie de l’enfant chrétien. La première 
est qu’il n’a aucune crainte à avoir puisque celui 
qui est à ses côtés est tout puissant. Le deuxième 
est qu’il doit vivre de façon à être agréable à ce 
merveilleux compagnon. 

Que les enfants prennent conscience 
que Jésus est toujours à leur côtés. 

Matériel à préparer
• Ecrire au tableau le verset et le nouveau chant:  

Je suis avec vous (page 41).
• Afficher l’image de la leçon.

 La leçon
Introduction

Saluez les enfants en disant joyeusement: «Le 
Seigneur est réellement ressuscité!»

Beaucoup de gens aujourd’hui vivent comme 
si Jésus n’était pas vivant. 

Quand quelque chose d’agréable leur arrive, 
que disent-ils? Qu’ils ont de la chance. Et quand 
ils sont tristes, ils ne savent pas que Jésus console 
si bien. Quand ils doivent prendre une décision, 
ils choisissent ce qui leur fait plaisir, sans cher-

cher à savoir si c’est un bon choix.
Et pour toi, qui es un enfant de Dieu, qu’est-ce 

que cela change de savoir que Jésus est vivant 
aujourd’hui? (Laissez les enfants parler juste 
quelques minutes.)

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire, encadrée à la page sui-
vante, de Jésus marchant avec deux amis.

Plan de la leçon
Introduction
Ceux qui ne croient pas que Jésus est 
vivant.

Dieu nous parle dans la Bible
Luc 24:13-35

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Si Jésus n’était pas ressuscité.
Ce que cela change pour moi que Jésus 
soit vivant. 
Chant: Je suis avec vous.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Apocalypse 1:18b «J’étais mort et voici, 
je suis vivant aux siècles des siècles.»

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Ce que je ferai ou dirai parce que Jésus 
est toujours avec moi.
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Nous répondons à
Dieu en l’adorant

Lisons le verset écrit au tableau: «J’étais mort 
et voici, je suis vivant aux siècles des siècles»

Oui, Jésus est vivant pour toujours. Je suis tel-
lement heureuse d’avoir un Sauveur vivant! 

Levons-nous et chantons: Jésus est ressuscité 
(page 17).

Si Jésus n’était pas ressuscité, qu’est-ce qui 
serait différent aujourd’hui?

Si Jésus n’était pas ressuscité, l’école du diman-
che n’existerait pas.

Si Jésus n’était pas ressuscité, le Nouveau 
Testament n’existerait pas.

Si Jésus n’était pas ressuscité, je n’aurais pas la 
certitude d’aller au ciel un jour.

Si Jésus n’était pas ressuscité, je serais triste 
comme les deux hommes de cette histoire.

Mais Jésus est ressuscité. Qu’est-ce que cela a 
changé pour les deux amis de savoir que Jésus 
était vivant? Oui, ils n’étaient plus tristes. Leur 

Jésus marche avec
 deux amis

Deux amis marchent triste-
ment sur une petite route. Ils 
vont de la ville de Jérusalem 
jusqu’à un village voisin. 

—  Je ne sais pas que penser, 
dit Cléopas à son ami. J’étais sûr 
que Jésus était le Sauveur que 
Dieu a promis d’envoyer. Mais il 
est mort depuis trois jours déjà! 
Tout le monde à Jérusalem ne 
parle que de cela. Nous avons 
perdu notre cher Maître. Nous 
espérions tant qu’il serait notre 
roi!

— Quelle drôle d’histoire 
les femmes nous ont racontée! 
ajoute l’autre homme. Elles ont 
cru voir un ange qui leur aurait 
dit que Jésus est ressuscité. Le 
soir approche et aucun d’en-
tre nous n’a encore vu Jésus 
aujourd’hui. Ce qu’elles ont dit 
ne peut pas être vrai!

Ces deux hommes sont 
tristes. Ils ne peuvent parler 
que de la mort de Jésus, et ne 
pensent qu’à cela. Tout à coup, 
ils remarquent un étranger qui 
marche à côté d’eux sur la route. 
L’étranger leur demande ce qui 
les rend si tristes. 

(Regarder l’image.)
— Ne sais-tu pas ce qui est 

arrivé à Jérusalem ces derniers 
jours? lui demande Cléopas tout 
surpris. Même les étrangers qui 
n’ont fait que traverser la ville 
en ont entendu parler. 

— Qu’est-il arrivé? demande 
l’étranger.

— Mais au sujet de Jésus, lui 

répondent les deux amis. C’était 
un homme de Dieu, puissant 
en œuvres et en paroles. Nous 
étions certain qu’il deviendrait 
notre roi, mais nos chefs l’ont 
livré aux soldats romains qui 
l’ont crucifié. Comment peut-il 
sauver le peuple, maintenant 
qu’il est mort? Il est vrai que 
quelque chose s’est produit. 
Nous avons été étonnés ce 
matin quand des femmes sont 
allées au tombeau. Elles n’ont 
pas trouvé son corps. Mais elles 
disent avoir vu un ange qui leur 
a annoncé que Jésus est vivant! 
Des hommes sont allés aussi à la 
tombe et ils ont vu que le corps 
avait disparu. Mais lui, ils ne 
l’ont pas vu.

Alors, l’étranger leur dit:
— Oh! Comme vous êtes 

lents à croire toute la Parole 
de Dieu! Ne dit-elle pas que le 
Sauveur doit beaucoup souffrir 
et mourir avant de devenir le 
Roi glorieux? Laissez-moi vous 
expliquer ce qui est écrit sur le 
Sauveur.

Et l’étranger leur explique que 
Jésus est venu sur la terre comme 
un petit enfant, comme Dieu l’a 
promis. La Parole de Dieu dit 
aussi que Jésus doit mourir sur 
la croix pour sauver son peuple 
de ses péchés. Maintenant, il 
est ressuscité des morts et il 
retournera bientôt au ciel. Mais 
un jour, il reviendra sur la terre 
pour être un grand Roi. 

Comme cet étranger connaît 
bien la Parole de Dieu! Il la leur 
explique si clairement! 

Maintenant ils comprennent 
que Jésus a souffert parce que 
c’était écrit dans le livre de 
Dieu. 

Tous les trois ont atteint le 
village. Comme le chemin leur 
a semblé court! En écoutant 
l’étranger, ils ont oublié leur 
tristesse et leur fatigue. 

L’étranger veut poursuivre sa 
route.

— Oh, reste avec nous ce soir, 
le supplient-ils. Il fait presque 
nuit.

L’étranger accepte. Ils entrent 
dans une maison et se mettent 
à table. L’étranger rompt le pain 
et le leur donne, comme Jésus 
l’a souvent fait. Tout à coup, les 
deux hommes le reconnaissent. 
L’étranger, c’est Jésus!

Au moment où ils reconnais-
sent Jésus, celui-ci disparaît. Ils 
se disent l’un à l’autre:

— Te souviens-tu de ce que 
nous ressentions quand il nous 
parlait sur le chemin? Qui 
d’autre que lui pouvait si bien 
expliquer les Écritures? 

Pourquoi ne l’avons-nous pas 
reconnu plus tôt?

Les deux amis sont si émus 
qu’ils repartent aussitôt pour 
Jérusalem. Ils y trouvent d’au-
tres amis et leur racontent la 
merveilleuse nouvelle: ils ont 
vu Jésus. Il a marché et mangé 
avec eux! Alors, tous disent: 

— Le Seigneur est vraiment 
ressuscité! Le Seigneur est vrai-
ment ressuscité!  
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Maître était à nouveau avec eux. 
Et qu’est-ce que cela change pour toi de savoir 

que Jésus est vivant aujourd’hui et qu’il est tou-
jours à tes côtés? 

Si Jésus est à tes côtés, est-ce que tu dois avoir 
peur quand tu es seul dans le noir? Non, car Jésus 
est tout puissant pour te protéger. Chantons: 
Que le nom du Seigneur soit loué (page 44) , et Mon 
Dieu est si grand (page 41). 

Si Jésus est à tes côtés, est-ce que tu es libre 
de faire ou de dire n’importe quoi ? Il y a beau-
coup de choses que les enfants font ou disent 
quand leurs parents ne sont pas là, mais qu’ils 
ne feraient jamais ou ne diraient jamais devant 
leurs parents. Ils oublient que quelqu’un est tou-
jours là pour les voir et les écouter. Si tu penses 
que Jésus t’écoute, est-ce que tu vas dire un men-
songe? Si tu penses que Jésus te voit, est-ce que tu 
vas frapper ton petit frère? Chantons: Pardonne, 
c’est beaucoup mieux. (Carnet A p. 29)

Crois-tu que Jésus est réellement à côté de toi, 
tout le temps? C’est certain parce qu’il l’a dit 
dans sa Parole. Veux-tu t’en souvenir quand tu 
sortiras de la classe, que tu seras en chemin vers 
la maison, quand tu seras avec ta famille, quand 
tu seras à l’école, quant tu iras au marché, quand 
tu joueras avec tes amis, quand tu seras couché 
le soir? Veux-tu demander au Seigneur de t’aider 
à penser qu’il est vraiment toujours là? 

Prions. «Seigneur, je suis content parce que tu 
es ressuscité et tu es vivant aux siècles des siècles. 
Tu as promis d’être toujours avec moi. Aide-moi, 
s’il te plaît, à penser à cela tout au long de mes 
journées, et à te faire plaisir dans tout ce que je 
dis et dans tout ce que je fais. Amen.»

Apprenons maintenant ce chant: Je suis avec 
vous (page 41).

Nous mémorisons la Parole de 
Dieu

Lisons ensemble ce verset: «J’étais mort et 
voici, je suis vivant aux siècles des siècles.»

Quelqu’un peut-il dire la même chose avec 
d’autres mots? (Laissez réfléchir les enfants, et 
faites une proposition pour les aider à démar-
rer.)

Voici quelques possibilités:
«J’étais mort et voici, je suis vivant pour 

toujours.» 
«J’étais mort et voici, je vis aux siècles des 

siècles.»
«J’étais mort et voici, je suis vivant éternelle
ment.»
«J’étais mort et maintenant, je vis pour tou-

jours.»
«J’étais mort et voici, je vis éternellement.»

«J’étais vraiment mort et maintenant, je suis 
vraiment vivant aux siècles des siècles.»

Cet exercice n’est pas très facile, mais il oblige 
les enfants à penser au sens des mots, ce qui 
est très important. Il vaut mieux que l’enfant 
change un mot du verset tout en respectant son 
sens, plutôt que de le réciter «par cœur» sans 
comprendre ce que cela veut dire!

Acceptez toutes les possibilités mais veillez à 
ce que tout le message du verset soit respecté.

Terminez en faisant réciter le verset indivi-
duellement tel qu’il est écrit dans votre Bible.

Nous répondons à Dieu par nos 
actions

Chantons une fois de plus le nouveau chant: 
Je suis avec vous (page 41). 

Pense à une chose que tu feras ou ne feras pas 
sachant que Jésus est toujours avec toi. Je com-
mence, puis ce sera votre tour:

«Parce que Jésus est toujours avec moi, je 
serai gentil avec ma voisine qui est une dame 
désagréable.»

Remarque: Laissez aux enfants le temps de 
réfléchir. Faites-les toujours commencer leur 
phrase par: «Parce que Jésus est toujours avec 
moi», puis ils ajoutent ce à quoi ils ont pensé. 
Veillez à ce qu’ils ne trouvent pas que des «je ne 
ferai pas» mais aussi des «je ferai» ou «je dirai». 
La vie chrétienne n’est pas une succession d’in-
terdictions, mais c’est une vie pleine d’actions et 
de paroles bienfaisantes.

S’ils n’ont pas d’idées, proposez-en encore 
quelques-unes. (Parce que Jésus est toujours avec 
moi, je n’aurai pas peur...j’obéirai à maman...je 
ne tricherai pas en classe...je chanterai ses 
louanges...je dirai toujours la vérité.) 

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋

Tout dit qu’il est merveilleux
Tout dit qu’il est merveilleux,
Tout dit qu’il est merveilleux
La terre et la mer,
La splendeur des cieux
Oui tout dit qu’il est merveilleux.

Oui, Jésus est merveilleux
Oui, Jésus est merveilleux.
Il sauve, il guérit, 
Il me rend heureux
Oui je sais qu’il est merveilleux.
(H. Arnera, Chants de Grâce et de Gloire)
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Leçon 7

Une description de la
demeure céleste   

 Apocalypse 21:1-22:5

 Pour le moniteur

Notre but
C’est en espérance que nous sommes sauvés. 

Nous ne verrons ce grand salut que lorsque nous 
serons auprès du Seigneur, dans la cité céleste où 
il prépare une place pour les siens. 

Parce que les pensées des enfants ne sont pas 
très claires au sujet du ciel, nous allons leur ensei-
gner la vision de Jean à propos de la Jérusalem 
céleste. 

Nous voulons que les enfants pensent 
au ciel et désirent être prêts à y aller.

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset au tableau, comme 
    suivant:
    «Il y a plusieurs demeures dans la maison de 

mon Père(…)
    Je vais vous préparer une place.
    Et lorsque je m’en serai allé et que je vous 

aurai préparé une place,
    Je reviendrai, et je vous prendrai avec moi,
    Afin que là où je suis, vous y soyez aussi»
    (Jean 14:2-3).
•  Ecrire les paroles de: Je sais qu’un jour
     (page 44).
•  Image de la leçon.
 

 La leçon
Introduction

Nous avons appris que Jésus est retourné au 
ciel après sa résurrection. Le verset d’aujourd’hui 
nous dit qu’il y prépare une place pour ses 
amis. 

Comment est cet endroit où Jésus recevra 
ceux qui l’aiment? Qu’est-ce qu’on y trouvera et 
qu’est-ce qu’il n’y aura pas? (Laissez les enfants 

dire ce qu’ils savent avant de raconter la vision 
de Jean.)

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez la description de la demeure céleste 
qui se trouve encadrée à la page suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Comment est-ce au ciel?

Dieu nous parle dans la Bible
Apocalypse 21:1-22:5

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Pensons à la cité céleste.
Chant: Je sais qu’un jour.
Louons dès maintenant notre Sauveur.   

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Reconnaissons ce qui se trouvera au 
ciel et ce qui n’y sera pas.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Jean 14:2-3 «Il y a plusieurs demeures 
dans la maison de mon Père(...) Je vais 
vous préparer une place. Et lorsque 
je m’en serai allé et que je vous aurai 
préparé une place, je reviendrai, et je 
vous prendrai avec moi, afin que là où 
je suis, vous y soyez aussi.»
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Pensons à la cité céleste

Nous allons fermer les yeux et penser à cette 
cité céleste que Jésus a montrée à Jean dans une 
vision. C’est difficile de l’imaginer, mais nous 
allons quand même essayer.

Voyez-vous les rues en or? Et cette rivière d’eau 

de la vie qui sort du trône de Dieu? Regardez 
les arbres toujours pleins de fruits le long de la 
rivière. 

Maintenant, admirez ces très hautes murailles 
de pierres précieuses. Voyez-vous les douze por-
tes, chacune faite d’une seule perle brillante?

Et voici ceux qui auront aimé Jésus sur la 
terre: ils sont tous beaux, il n’y a plus aucun 
infirme, aucun malade. Tous sourient et sont 

Une description de la 
demeure céleste

Sur une île déserte, loin dans 
la Méditerranée, Jean, l’ami et le 
disciple de Jésus, est prisonnier. 
Il n’a fait de mal à personne. 
Il a été puni seulement parce 
qu’il a parlé de Jésus. Mais Jean 
n’est pas vraiment seul. Il peut 
toujours parler à son meilleur 
ami vivant dans les cieux, le 
Seigneur Jésus. 

Un jour, Jean entend la voix 
de Jésus. Le Seigneur, ce jour-
là, lui décrit la magnifique 
demeure du ciel et lui parle de 
toutes ses merveilles. Après cela, 
Jean n’est plus triste sur son île 
déserte. Il sait que cette magni-
fique demeure sera bientôt la 
sienne.

Le Seigneur dit à Jean d’écrire 
dans un livre ce qu’il a vu afin 
que les autres chrétiens puissent 
le lire. Jean écrit alors l’Apoca-
lypse. Ce livre parle de la magni-
fique demeure céleste que Jésus 
est allé préparer pour ceux qui 
l’aiment et qui lui obéissent. 
Dès maintenant, nous qui 
l’aimons, nous pouvons penser 
à ce merveilleux jour où Jésus 
viendra nous prendre.

Qu’est-ce que Jean a vu ce 
jour-là sur son île déserte? Il a vu 
une ville pleine de lumière! Elle 
est si belle qu’il est difficile de 
trouver les mots justes pour la 
décrire! A l’intérieur de la ville, 
les rues sont en or, de l’or si clair 
et si pur que l’on peut regarder 
au travers comme dans du verre. 
Notre terre n’a pas d’or comme 
celui-là!

Au milieu de la ville, sortant 

du trône de Dieu, coule une 
rivière d’eau claire, l’eau de la 
vie. Le long de la rivière, pous-
sent des arbres portant toutes 
sortes de fruits. En toutes sai-
sons, les fruits sont mûrs et prêts 
à être cueillis! Un jour, chaque 
personne qui appartient à Jésus 
trouvera une place préparée 
pour elle par son Sauveur dans 
cette ville merveilleuse. Et elle 
y vivra pour toujours auprès de 
Jésus! 

Il n’y a pas de soleil, ni de lune 
pour éclairer la ville. Il n’y a pas 
besoin non plus de lampes parce 
que le Seigneur est là, et lui est 
plus brillant et plus magnifique 
que n’importe quelle lumière 
connue sur la terre. Il n’y aura 
plus de nuit. 

Jean ne voit aucune église ni 
aucun temple dans le ciel, car 
ceux qui aiment le Seigneur 
Jésus seront toujours avec lui: ils 
lui parleront, le loueront, chan-
teront son amour et sa bonté, 
l’aimeront et le serviront.

Jean voit que la cité céleste est 
entourée de hautes murailles. 
Ces murailles sont en pierres 
précieuses. Les douze portes 
de la ville sont faites chacune 
d’une énorme perle étincelante! 
Sur la terre, les perles précieuses 
sont petites et on les met sur des 
bagues ou des colliers. Comme 
les portes de la cité céleste doi-
vent être magnifiques! 

Pourquoi, à votre avis, la cité 
céleste est-elle entourée d’une 
haute muraille? Ces murs empê-
chent que n’entrent dans la ville 
sainte tout ce qui est méchant, 
tous les mensonges, tout ce qui 

est triste et qui fait mal. Tous les 
enfants de Dieu qui iront vivre 
là-bas seront en sécurité. Il n’y 
aura plus de guerres. Plus rien 
ne nous fera pleurer. Il n’y aura 
plus de maladie. Les corps des 
enfants de Dieu seront parfaits, 
forts et bien portants. Tout sera 
paix et bonheur. 

Quel beau jour ce sera pour 
nous qui aimons Jésus, quand 
nous entrerons dans la cité 
céleste!

Mais tout le monde n’y 
entrera pas. Certains resteront 
pour toujours dehors. Seuls 
ceux qui auront demandé à 
Jésus d’effacer leurs péchés 
pourront entrer. Car le péché 
ne peut pas entrer dans le ciel. 
Le péché est la cause de tous 
les malheurs sur la terre. Ceux 
qui n’auront jamais demandé à 
Jésus de pardonner leurs péchés 
seront envoyés dans un lieu où 
ils subiront une punition éter-
nelle. Ceux qui n’aiment pas 
Jésus n’auront pas la joie de 
vivre dans le ciel et d’y louer le 
Seigneur.

La Bible dit que nous avons 
tous péché. Mais Jésus, en mou-
rant sur la croix, a pris sur lui 
la punition de nos péchés pour 
que nous n’ayons pas à souffrir 
en enfer. Tous les hommes, tou-
tes les femmes et tous les enfants 
qui mettent leur confiance en 
Jésus leur Sauveur iront dans la 
cité céleste de Dieu. Grâce à lui, 
nous irons vivre au ciel pour 
toujours. Quel jour merveilleux 
ce sera!
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parfaitement heureux. Plus de bagarres, plus de 
mauvaises paroles. 

Ouvrez les yeux. 
Je suis si content de savoir que dans son ciel, 

Jésus pense à moi! Il me prépare une place auprès 
de lui! Ce sera merveilleux d’être pour toujours 
auprès de Jésus, de chanter ses louanges, de ne 
plus jamais souffrir. Je sais que Jésus prépare une 
place pour moi dans la cité céleste, parce que je 
lui ai demandé d’être mon Sauveur. 

Je peux chanter ce chant: Je sais qu’un jour 
j’entrerai dans le ciel (page 44).

Si Jésus est aussi ton Sauveur, tu peux chanter 
avec moi. Apprenons ce nouveau chant.

Louons dès maintenant notre Sauveur
Ecoutez ce que Jean a vu encore. Je vais le lire 

dans la Bible (Apocalypse 7:9-10).
«Après cela j’ai regardé, et voici il y avait une 

grande foule, que personne ne pouvait compter, 
de toute nation, de toute tribu, de tout peuple et 
de toute langue. Ils se tenaient devant le trône 
et devant le Fils de Dieu (l’Agneau), revêtus de 
robes blanches et des palmes dans leurs mains. 
Et ils criaient d’une voix forte en disant: le salut 
est à notre Dieu qui est assis sur le trône, et à 
l’Agneau (le Fils de Dieu).»

Dans le ciel, les sauvés loueront le Seigneur, 
comme le font déjà les anges. Voilà pourquoi il 
est merveilleux de pouvoir le louer dès mainte-
nant. 

Chantons: Tout dit qu’il est merveilleux (p. 
20), Mon Dieu est si grand (p. 41), Que le nom du 
Seigneur soit loué (p. 44).

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Montrez l’image avec les petits dessins. Les 
enfants devront d’abord reconnaître chaque 
dessin, puis vous leur demandez de trouver ce 
qu’il n’y aura pas dans la cité céleste. Vous barrez 
ces choses au fur et à mesure. Puis vous cachez 
cette feuille et vous demandez aux enfants:

Avez-vous bien retenu ce qu’on trouvera au 
ciel et ce qu’il n’y aura pas? 

Je vais vous citer toute une liste de noms. Si 
ce que je dis se trouve au ciel, vous vous lèverez. 
Mais vous resterez assis si ce que je nomme ne 
se trouve pas dans la cité céleste.

Je commence: Jésus (debout), la lune (assis), 
des larmes, des soldats, des rues en or, la nuit, 
des gens qui chantent, le paludisme, des men-
songes, des disputes, la rivière de l’eau de la vie, 

le soleil, des inondations, la famine, des arbres 
portant toujours des fruits, des corps en bonne 
santé, des guerres, des enterrements, la joie, des 
portes en perle, des églises. 

Nous mémorisons la Parole de 
Dieu

Remarque pour le moniteur: Lorsque vous 
écrirez le verset au tableau, allez à la ligne à 
chaque groupe de mots, comme il est écrit au 
commencement de la leçon. Cela rendra ce long 
texte plus clair et plus facile à comprendre pour 
les enfants. 

 
Lisons ensemble ces deux versets écrits au 

tableau: «Il y a plusieurs demeures dans la mai-
son de mon Père(...) Je vais vous préparer une 
place. Et lorsque je m’en serai allé et que je vous 
aurai préparé une place, je reviendrai, et je vous 
prendrai avec moi, afin que là où je suis, vous y 
soyez aussi.»

Jésus a dit cela à ses disciples peu avant de 
mourir et de ressusciter. 

Il annonce plusieurs choses à ceux qui sont ses 
amis dans ce texte.

Tout d’abord, il leur fait savoir qu’il y a de 
la place au ciel pour y habiter. Qui peut lire le 
passage où il nous dit cela? Oui: Il y a plusieurs 
demeures dans la maison de mon Père.

Jésus annonce aussi ce qu’il va faire au ciel. 
Dans quel passage? Oui: Je vais vous préparer une 
place.

Que fera Jésus quand il aura préparé une 
place pour tous ses amis? Il reviendra pour les 
chercher. Dans quel passage dit-il cela? Oui: Je 
reviendrai, et je vous prendrai avec moi.

Pourquoi Jésus viendra-t-il chercher ses amis? 
Pour qu’ils soient toujours avec lui. Lisons le 
passage où nous trouvons cela: Afin que là où je 
suis, vous y soyez aussi.

Cherchez ce passage dans votre Bible ou 
votre Nouveau Testament. Quand vous serez 
chez vous, vous le soulignerez avec un crayon 
de couleur.

Je vous conseille de le lire chaque jour de 
la semaine. Ainsi, vous le saurez parfaitement 
dimanche prochain.

Pour commencer à mémoriser ces versets, 
deux enfants vont se lever. Ils liront à tour de 
rôle: un enfant lira la première ligne, l’autre 
enfant la deuxième ligne, le premier enfant la 
troisième ligne et ainsi de suite. Qui veut com-
mencer?
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Leçon 8

Elie et les adorateurs de Baal
  1 Rois 16:30-31; 17:1-10;-18:17-46

Notre but
Le mot principal de cette série de leçons sur 

Elie est «choisir».
L’enfant qui a choisi de suivre Jésus doit 

apprendre que ce bon choix n’est que le pre-
mier d’une longue liste! Tout au long de sa vie 
chrétienne, il aura à faire des choix: choisir de 
faire confiance au Seigneur au lieu de s’inquiéter, 
choisir de faire ce qui est juste et droit, choisir de 
pardonner quand on lui fait du mal, choisir de 
dire merci au lieu de se plaindre, choisir de suivre 
le chemin que le Seigneur lui montre....  

Nous voulons aujourd’hui faire com-
prendre à l’enfant que le Seigneur indi-
que toujours le bon chemin, mais que 
c’est à lui de choisir de suivre ce che-
min.

Matériel à préparer
• Faire ce dessin au tableau.
• Ecrire sur le tableau le verset et les paroles du 

nouveau chant: Savoir choisir.

 Pour le moniteur

 La leçon
Introduction

Marc cherche son ballon pour aller jouer avec 
ses amis. Sa mère lui apprend que son frère l’a 
pris pour un match avec les Flambeaux. Elle pen-
sait que Marc était au courant. Que ressent Marc? 
Que feriez-vous à sa place? (Laissez les enfants 
donner leur avis quelques secondes.) 

Les avis sont partagés! Certains réserveraient 

au frère un bon coup de poing à son retour. 
D’autres lui prendraient quelque chose à quoi 
il tient beaucoup «pour lui faire comprendre». 
Quelqu’un choisirait de ne plus lui parler pen-
dant une semaine...Marc est devant un choix. 
Quel est le bon choix? Y a-t-il un moyen de tou-
jours bien choisir ce que l’on doit faire?

Dieu nous parle dans la Bible

Elie et les adorateurs de 
Baal

Le méchant roi du pays a épousé 
une reine encore plus méchante. 

Elle hait le Seigneur Dieu et adore 
Baal, le dieu soleil. Elle veut que 
tout le peuple adore son idole. Elle 
fait tuer tous les hommes de Dieu 

qu’elle peut trouver et détruit les
autels qu’ils bâtissent pour adorer 
le Seigneur. Les gens qui aiment le 
Dieu vivant ont peur que les autres 

Plan de la leçon
Introduction
Le choix de Marc.
Comment toujours bien choisir.

Dieu nous parle dans la Bible
1 Rois 16:30-31; 17:1-10; 18:17-46

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Louer le Seigneur qui fait des prodiges.
Les deux chemins.
Choisissons de suivre le chemin de Dieu.
Chant: Savoir choisir.

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Reconnaître le chemin de Dieu dans 
diverses situations. 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Psaume 25:12 «Quel est l’homme qui 
craint l’Eternel? L’Eternel lui montre le 
chemin qu’il doit choisir.»

MON PROPRE CHEMIN LE CHEMIN DE DEU
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le sachent. Un grand nombre de 
personnes obéissent à la reine et 
adorent ses idoles tout en essayant 
d’adorer l’Eternel. Les choses vont 
si mal que Dieu envoie sur le pays 
une terrible punition.

Un jour, un homme étrange-
ment vêtu vient du désert. Son 
manteau d’étoffe grossière est 
fermé d’une ceinture de cuir. Cet 
homme est Elie. Il entre immédia-
tement dans le palais et se dirige 
tout droit vers le méchant roi. 

— Aussi vrai que le Seigneur est 
vivant, annonce Elie, il n’y aura 
plus de pluie ces années-ci, sinon 
à ma parole.

Sur ces mots, Elie sort du palais 
aussi vite qu’il y est entré.

Pendant les mois qui suivent, 
il n’y a pas un nuage dans le ciel. 
Dieu garde son serviteur Elie caché 
près d’un petit torrent. Quand le 
torrent est à sec, Dieu envoie Elie 
dans un pays éloigné où il y a 
assez de nourriture et d’eau. Le 
roi en colère fait chercher partout 
l’homme de Dieu, mais il n’arrive 
pas à le trouver. 

Trois longues années passent 
ainsi. Il n’y a plus d’herbe, plus 
de feuilles sur les arbres, et plus 
rien ne pousse dans les champs. 
Le peuple souffre de la faim. 

Enfin Elie se présente devant le 
roi.

— Es-tu celui qui trouble le 
pays? s’écrie le roi en voyant 
l’homme de Dieu.

— Non, je ne trouble pas le pays. 
C’est toi qui le trouble, parce que 
tu ne gardes pas les commande-
ments du Seigneur, répond cou-
rageusement Elie. Réunis tout le 
peuple sur la montagne. Réunis 
aussi les 450 prêtres de Baal. Je 
vous rencontrerai là-haut. 

Tous les hommes qui le peuvent 
se rendent au sommet de la mon-
tagne. Arrivent  les prêtres de Baal, 
suivis du roi dans son char avec ses 
officiers.

Elie se présente seul devant eux 
tous. Il n’a pas peur. Il sait que le 
Dieu des cieux et de la terre, le 
vrai Dieu, est avec lui. Il sait que 

beaucoup de gens aiment aussi le 
Seigneur mais ils craignent le roi et 
la reine et ils essaient d’adorer à la 
fois Dieu et les idoles. 

— Combien de temps penche-
rez-vous des deux côtés? leur crie 
Elie. Si c’est l’Eternel qui est Dieu, 
suivez-le. Mais si c’est Baal qui est 
dieu, alors suivez Baal.

Les gens ne répondent rien.
 —  Je suis ici le seul serviteur 

de Dieu, continue Elie, mais Baal 
a 450 serviteurs. Que les servi-
teurs de Baal construisent un 
autel et moi je ferai le mien. Nous 
y mettrons notre offrande. Mais 
personne n’y mettra le feu. Les 
serviteurs de Baal appelleront leur 
dieu, et moi j’appellerai le mien. 
Le Dieu qui enverra le feu sur son 
autel, celui-là sera le vrai Dieu. 

— Nous ferons ainsi, répondent 
les gens.

Elie dit aux serviteurs de Baal 
qu’ils peuvent commencer les 
premiers. Il placent l’animal sur 
l’autel et commencent à prier leur 
dieu: «Baal entends-nous!» crient-
ils. Mais il n’y a pas de réponse. 
«Entends-nous, ô Baal, entends-
nous!» crient-ils de nouveau.

Ils crient de plus en plus fort. 
Ils dansent, sautent, tourbillon-
nent en agitant les bras, suppliant 
leur dieu d’envoyer le feu. Mais le 
feu ne descend pas! Il n’y a pas de 
réponse.

— Criez plus fort, se moque 
Elie. Peut-être que votre dieu est 
à la chasse, ou en voyage. Ou 
peut-être qu’il dort: vous devez le 
réveiller!

Elie veut que tout le monde 
comprenne la folie de prier 
une idole. Espérant que Baal les 
entendra enfin, les prêtres pren-
nent leurs couteaux et se blessent 
jusqu’au sang. Ils recommencent 
à sauter et à danser. Mais il n’y a 
toujours pas de réponse. Elie les 
laisse essayer pendant plusieurs 
heures, puis c’est son tour.

Il demande d’abord aux gens de 
s’approcher et de regarder. Il veut 
que tous voient les merveilles que 
le Seigneur va accomplir. 

Quand tous sont réunis autour 
de lui, il prend 12 pierres et cons-
truit son autel.

 (Dessinez un autel de pierres sur 
le tableau.) 

Puis il creuse un fossé autour de 
l’autel. Ensuite, il prépare l’ani-
mal pour l’offrande et le dépose 
sur le bois. Puis il donne un ordre 
étrange:

— Remplissez quatre grosses jar-
res d’eau et versez-la sur l’offrande 
et le bois de l’autel. Faites-le une 
deuxième fois, puis une troisième 
fois.

L’eau se répand tout autour 
de l’autel. Le fossé aussi est rem-
pli. Comment un feu peut-il 
brûler du bois et une offrande 
ainsi mouillés? Enfin, Elie prie: 
«Seigneur, fais savoir en ce jour 
que tu es Dieu. Entends-moi. Que 
ce peuple sache que tu es Dieu et 
que je suis ton serviteur, et que j’ai 
fait tout cela parce que tu me l’as 
demandé.»

Aussitôt, le feu du ciel tombe 
sur l’autel comme un éclair. Il 
brûle l’offrande mouillée, le bois 
mouillé et même les pierres! Il 
absorbe aussi l’eau du fossé!

Les gens présents sont effrayés. 
Ils tombent sur leur face:

— L’Eternel est Dieu, crient-ils, 
l’Eternel est Dieu.

— Attrapez les prêtres de Baal, 
ordonne Elie. N’en laissez échap-
per aucun. 

Le peuple saisit les méchants 
prêtres et on les tue afin qu’ils 
ne puissent plus faire adorer les 
idoles. 

Ensuite, Elie laisse la foule et 
monte plus haut sur la montagne.  
Il demande à Dieu d’envoyer de la 
pluie. Il dit à son serviteur:

— Monte et regarde du côté 
de la mer, et vois s’il n’y a pas un 
nuage.

Le serviteur obéit et revient en 
disant: 

— Il n’y a rien.
— Retourne, lui dit Elie.
Il envoie ainsi six fois son servi-

teur regarder du côté de la mer. A 
chaque fois, l’homme revient 
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Le Seigneur fait de grandes choses! C’est un Dieu 
puissant et merveilleux. Comme Elie a eu raison de 
choisir de le suivre! Chantons: Tout dit qu’il est mer-
veilleux (page 20).

Beaucoup d’enfants dans la classe ont aussi choisi 
un jour de suivre Jésus. Quel bon choix! Le Seigneur 
est toujours à leurs côtés. Chantons: Je suis avec vous 
(page 41).

Pourquoi le Seigneur se soucie-t-il ainsi de nous? 
Oui, parce qu’il nous aime tellement. Chantons: Dieu 
a tant aimé le monde (page 17).

Revenons à Marc. Lui aussi a choisi de suivre Jésus. 
Comment va-t-il savoir ce qu’il doit faire mainte-
nant? Le Seigneur peut-il lui montrer comment agir? 
Lisons le verset écrit au tableau: «Quel est l’homme 
qui craint l’Eternel? L’Eternel lui montre la voie qu’il 
doit choisir.» Comment le fera-t-il? Dieu nous parle 
par la Bible. Chantons: J’aime la Bible (page 35).

 
Les deux chemins

Regardez ce dessin au tableau. C’est un écriteau qui 
montre deux directions possibles: 

• Le chemin de Dieu
• Mon propre chemin
Bien sûr, il y a des choix que tu peux faire tout seul: 

choisir entre manger une mangue ou une banane, 
choisir entre un bic noir et un bic bleu...

Mais chaque fois que tu as un choix important à 
faire, ces deux chemins sont devant toi. 

Que veut dire: choisir le chemin de Dieu? C’est 
faire ce qu’il me dit dans la Bible, c’est faire ce qui est 
bon à ses yeux à lui.

Et choisir mon propre chemin? C’est faire ce qui 
me fait plaisir, ce qui est bon à mes yeux à moi.

Dans le cas de Marc, quel serait son propre chemin? 
Oui, très certainement la vengeance.

Et quel est le chemin de Dieu? C’est sa Parole 
qui nous l’indique: «Soyez bons les uns envers les 
autre..vous pardonnant comme Dieu vous a par-
donné en Christ» (Ephésiens 4:32). Le chemin de 
Dieu est tout différent! 

Si Marc est un enfant de Dieu et qu’il connaît ce ver-
set, cela est-il suffisant pour qu’il agisse bien? Non. Dieu 
promet de montrer le bon chemin. (Relisez le verset.) 
Mais Marc doit choisir de suivre le chemin de Dieu.

Apprenons  ce chant: Savoir choisir (page 38).
Toute leur vie, les chrétiens doivent faire des choix. 

Veux-tu prendre l’habitude de laisser le Seigneur t’in-
diquer la bonne attitude? Prions.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Imaginez que vous avez de nouveaux voisins que 
vous ne connaissez pas. Les enfants de cette famille 
se conduisent mal: 

• Ils aiment se battre.
• Ils lancent des pierres sur le toit de votre maison. 
• Ils frappent votre chien.
• Ils vous insultent... (Ajoutez d’autres mauvaises 

actions possibles.)
Que ferez-vous? Regardez encore ce poteau indi-

cateur. Choisirez-vous votre propre chemin ou le 
chemin de Dieu? 

Je vais vous citer plusieurs choses que vous pour-
riez faire et vous me direz si c’est votre chemin ou le 
chemin de Dieu:

• Je les insulterais.
• Je les inviterais à l’école du dimanche.
• J’essayerais d’être gentil avec eux.
• Je demanderais à ma mère (ou mon grand frère) 

d’aller les frapper.
• Je leur lancerais des pierres.
• Je dirais à mes amis de jouer avec eux.
• Je demanderais à Dieu de m’aider à être gentil.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Psaume 25:12 «Quel est l’homme qui craint l’Eter-
nel? L’Eternel lui montre le chemin qu’il doit choisir.» 
Cherchons ce verset dans la Bible.

Qui est l’Eternel? C’est notre Seigneur, notre Père 
céleste, notre Dieu. Que veut dire «craindre l’Eternel»? 
Cela ne veut pas dire que l’on a peur de Dieu. Cela veut 
dire qu’on l’aime et qu’on veut lui faire plaisir.  Qu’est-
ce que Dieu me promet si je l’aime et veux lui plaire? 
Oui, il m’aidera à toujours faire de bons choix.

Comment Dieu va-t-il me montrer quel est le bon 
choix? Par les versets de sa Parole que j’ai appris, ou 
par son Esprit au fond de mon cœur. 

Deux enfants se lèvent. L’un posera la question, et 
l’autre donnera la réponse. Qui veut commencer?

en disant qu’il ne voit pas un seul 
nuage. Mais la septième fois, il 
dit:

— Un petit nuage, aussi petit 
que la main d’un homme, s’élève 
au-dessus de la mer. Elie sait que 

Dieu a exaucé sa prière.
— Va dire au roi de préparer 

son char et qu’il descende vite de 
la montagne avant la pluie, or-
donne-t-il à son serviteur.

Bientôt, le vent se met à souffler et 

le ciel se couvre de sombres nuages. 
Une grande tempête apporte la pluie 
dont la terre a tant besoin. Dieu 
répond! Dieu est réellement vivant! 
On ne peut pas se moquer de Dieu. 
Il est tout puissant.
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Leçon 9

Elie se cache dans une caverne  
  1 Rois 19:1-18

 Pour le moniteur

Notre but
Celui qui veut suivre fidèlement le Seigneur ris-

que de se sentir seul à un moment ou à un autre. 
Vivre dans la pureté, être honnête, toujours dire 
la vérité, cela ne plaît pas aux incroyants. Si l’en-
fant chrétien voit ses camarades se moquer de lui 
ou l’abandonner, cela peut le décourager. 

De même que Dieu a pris soin d’Elie dans 
sa grande solitude et sa tristesse, de même le 
Seigneur peut consoler celui qui souffre à cause 
de sa fidélité.

Nous voulons aujourd’hui montrer à 
l’enfant chrétien que Dieu a le pouvoir 
de merveilleusement le fortifier et le con-
soler quand le chemin est difficile.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Faire le dessin d’un écriteau sans rien écrire 

dessus (voir leçon 8).

 La leçon
Introduction

Qui veut lire seul notre verset biblique? «Quel 
est l’homme qui craint l’Eternel? L’Eternel lui 
montre le chemin qu’il doit choisir.»

Comment s’appelle l’homme de Dieu qui a 
choisi de suivre le chemin du Seigneur dans la 
dernière leçon? Qu’a fait Dieu pour son serviteur 
Elie? Il a fait tomber le feu sur son sacrifice, et il 
a répondu à sa prière en envoyant la pluie. 

Qu’est-il arrivé après tous ces miracles? 
Ecoutez la suite de l’histoire d’Elie. 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire: «Elie se cache dans une 
caverne» (encadrée à la page suivante).

Plan de la leçon
Introduction
Rappel de la dernière leçon.

Dieu nous parle dans la Bible
1 Rois 19:1-18

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Louons le Dieu d’amour qui a
encouragé Elie.
Persévérons sur le chemin de Dieu.

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Partageons nos difficultés à suivre le 
chemin de Dieu.  

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Psaume 25:12 «Quel est l’homme qui 
craint l’Eternel? L’Eternel lui montre le 
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Elie se cache dans
une caverne

Après être descendu de la 
montagne, Elie se rend dans la 
ville où habitent le méchant roi 
et la méchante reine. Il espère 
voir le peuple abandonner les 
idoles et n’adorer que le seul 
vrai Dieu. 

Mais la méchante reine 
n’était pas sur la montagne 
quand Elie a prié et que Dieu 
a envoyé le feu du ciel sur son 
autel. Quand le roi lui apprend 
que son dieu a perdu et que 
tous ses prêtres ont été tués, 
elle entre dans une violente 
colère contre Elie. Cela lui est 
bien égal qu’Elie ait prouvé 
que l’Eternel est le seul vrai 
Dieu. Elle a décidé de ne jamais 
adorer l’Eternel. Furieuse, elle 
envoie un homme dire à Elie 
qu’elle le tuera le lendemain!

Elie n’a pas eu peur quand 
il s’est trouvé devant tous les 
prêtres de Baal et la foule sur la 
montagne. Mais maintenant, 
il est si surpris que la reine 
veuille le tuer, et il est si fati-
gué après tous ces événements 
qu’il ne pense qu’à fuir cette 
méchante femme.

Il oublie que Dieu est plus 
fort que la reine. Il oublie que 
le Seigneur a un bon chemin 
pour lui: «Quel est l’homme 
qui craint l’Eternel? L’Eternel 
lui montre la voie qu’il doit 
choisir.» Il oublie la grande 
bonté et la puissance de Dieu.

Elie s’enfuit donc avec son 
serviteur. Il voyage pendant des 
kilomètres et des kilomètres à 
travers le pays, puis il traverse 
la frontière. Il laisse là son ser-
viteur et continue seul  dans le 
désert.

Il ne pousse presque rien sur 
le sable brûlant. Elie est très 
fatigué et découragé. Il a fait 
presque 150 km sans s’arrêter, 
sauf pour dormir. Il trouve un 
gros buisson et s’arrête pour se 
reposer. 

Quand Elie est assis à l’ombre, 
il s’abandonne à la tristesse. Il 
a essayé de ramener le peuple 
à Dieu, mais il semble qu’il n’a 
pas réussi. Il lui a montré que 
seul Dieu peut envoyer le feu du 
ciel, que seul Dieu peut arrêter 
la pluie ou faire pleuvoir.  

Il avait espéré que les gens 
obéiraient à Dieu après cela. 
Mais non. Lui, le prophète de 
l’Eternel, doit fuir pour sauver 
sa vie. Le peuple n’aime pas 
assez le Seigneur pour choisir 
de le suivre. Elie réalise qu’il 
n’a pas réussi et que son travail 
a été inutile. 

— O Seigneur, prends ma vie, 
prie-t-il. Je ne désire pas vivre 
plus longtemps. Que puis-je 
faire de plus pour toi? Après 
avoir ainsi prié, il s’endort pro-
fondément.

Mais Dieu n’est pas loin de 
lui. Le Père céleste l’aime et 
prend soin de lui. Il envoie un 
ange vers Elie. L’ange le réveille 
et lui dit: 

— Lève-toi et mange.
Elie ouvre les yeux. Il sent 

une délicieuse odeur de nourri-
ture. Non loin de sa tête, il voit 
un feu allumé et un gâteau  qui 
cuit sur des pierres brûlantes. 
Un cruche d’eau fraîche est 
posée à côté de lui. 

Après avoir mangé et bu, il se 
couche à nouveau et s’endort. 
Une deuxième fois, l’ange le 
réveille et lui offre à manger et 
à boire.

— Lève-toi et mange, lui 
dit-il, le chemin est trop long 
pour toi.

Après ce second repas, Elie 
est fortifié. Il marche encore 
40 jours et 40 nuits et il arrive 
au pied d’une montagne qu’on 
appelle la montagne de Dieu. Il 
monte et découvre une grotte 
où il pense être en sécurité. Ici, 
il sera à l’abri de la colère de la 
méchante reine. Il y passe la 
nuit. Le matin, le Seigneur se 
fait entendre:

— Que fais-tu ici, Elie?

— J’ai fait de mon mieux 
pour toi, Seigneur. Mais le 
peuple a désobéi à tes lois. Il a 
détruit tes autels et il a tué tes 
serviteurs. Je suis resté moi seul 
et ils cherchent à me tuer. 

Pauvre Elie! Il est si triste qu’il 
n’est pas prêt à entendre ce que 
le Seigneur a à lui dire. Alors, 
Dieu ordonne:

— Sors de la caverne et tiens-
toi debout sur la montagne.

Et voici, un vent violent 
passe sur la montagne et brise 
les rochers. Mais l’Eternel n’est 
pas dans le vent violent.

Après le vent, c’est un trem-
blement de terre. Mais l’Eternel 
n’est pas dans le tremblement 
de terre.

Après le tremblement de terre 
apparaît un feu flamboyant 
comme l’éclair. Mais l’Eternel 
n’est pas dans le feu. 

Après le feu vient une douce 
voix. Quand Elie entend la 
voix, il met son manteau sur 
son visage et se tient à l’entrée 
de la caverne. Il sait que le doux 
murmure est la voix de Dieu. 

(Regarder l’image.)

— Que fais-tu là, Elie, 
demande Dieu une deuxième 
fois.

— J’ai fait de mon mieux 
pour toi, Seigneur. Mais le 
peuple a désobéi à tes lois. Il a 
détruit tes autels et il a tué tes 
serviteurs. Je suis resté moi seul 
et ils cherchent à me tuer. 

Alors le Seigneur lui dit dou-
cement:

— Il y a encore 7000 hommes 
qui n’ont jamais adoré Baal, et 
je vais punir les autres. Mais que 
fais-tu dans cette caverne? Tu 
n’es pas seul. Aie confiance en 
moi. J’ai encore du travail pour 
toi. Je te montrerai un homme 
de Dieu qui t’aidera mainte-
nant et qui prendra ta place 
quand ce sera le moment. 

Alors, Elie retourne dans son 
pays pour obéir à la voix de Dieu.
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Comme le Seigneur a été bon envers Elie! Il l’a 
consolé et lui a donné le courage de continuer 
sa route avec lui. Elie a eu tort de se décourager, 
parce que Dieu ne l’a jamais abandonné. 

Chantons: Que le nom du Seigneur soit loué (p. 
44).

Vous souvenez-vous de l’histoire de Fatou 
(Leçon 4, page 14)? Qui peut la rappeler en quel-
ques mots? Elle aussi s’est retrouvée bien seule 
dans sa fidélité au Seigneur. Mais qu’est-ce que 
Jésus a fait pour elle? Il l’a consolée, il l’a rendue 
capable de chanter un merveilleux cantique, 
il lui a permis d’amener plusieurs personnes à 
lui. Comme elle a eu raison de rester fidèle au 
Seigneur!

Chantons: Je suis avec vous (page 41).

Persévérons sur le chemin de Dieu
Es-tu le seul  de ta classe à aimer Jésus?
Es-tu le seul de ta classe à ne pas porter de gris-

gris? Es-tu le seul de ta classe à aller à l’église le 
dimanche?

Es-tu le seul de ta classe à refuser de voler, de 
mentir, de tricher, de te battre, de désobéir?

Regardez cet écriteau. (Montrez le dessin où 
rien n’est écrit.) Vous souvenez-vous des deux 
directions possibles? (Ecrivez-les au fur et à 
mesure que les enfants les trouvent.)

• Le chemin de Dieu
• Mon propre chemin
Lisons ensemble le verset: «Quel est l’homme 

qui craint l’Eternel? L’Eternel lui montre le che-
min qu’il doit choisir.» 

Si tu aimes Jésus, tu suis le chemin de Dieu. 
En ne portant pas de gris-gris, tu suis le chemin 

de Dieu. 
En allant à l’église fidèlement, tu suis le che-

min de Dieu.
Quand tu refuses de voler, tu suis le chemin 

de Dieu. Quand tu dis la vérité, tu suis le chemin 
de Dieu. Quand tu refuses de tricher, tu suis le 
chemin de Dieu.

Quand tu renonces à te battre, tu suis le 
chemin de Dieu. Quand tu choisis d’obéir à tes 
parents, tu suis le chemin de Dieu.

La plupart des gens suivent leurs propres 
chemins, et ils n’aiment pas qu’on ne fasse 
pas comme eux. Peut-être que tes camarades se 
moquent de toi parce que tu es fidèle à Jésus. 
Mais le Seigneur sait tout cela. Chaque fois que 
tu suis le chemin de Dieu, tu suis le meilleur des 
chemins. Il te donnera le courage et la joie pour 
continuer à suivre son chemin.

Chantons: Savoir choisir (page 38).

Demandons au Seigneur de nous donner du 
courage chaque fois que c’est difficile de choisir 
ce qui lui plaît. Prions.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

La semaine dernière, nous avons imaginé 
que nous avions de méchants voisins, et nous 
avons cherché comment agir envers eux afin 
d’être agréables au Seigneur. Qui se souvient des 
bonnes choses que nous pouvions faire?

Aujourd’hui, chacun va penser à sa propre 
vie. Il y a très certainement des moments où, 
comme Elie, cela te semble difficile de suivre le 
chemin de Dieu. Cela arrive à chaque chrétien. 
Qui peut dire ce qui est difficile pour lui? (Si les 
enfants ont de la peine à parler, donnez vous-
même un exemple que tous comprendront pour 
commencer.)

Remarque:  Partager ses difficultés avec 
d’autres est très important. Les chrétiens pen-
sent souvent qu’ils sont les seuls à connaître tel 
ou tel problème dans leur marche avec Jésus. En 
entendant les autres parler de leurs difficultés, les 
enfants se sentiront moins seuls et seront encou-
ragés. Cela peut les conduire aussi à prier les uns 
pour les autres. Ne pensez pas que les difficultés 
des enfants sont peu de choses. Comprenez 
ce qui est difficile pour eux, et assurez-les de 
l’amour du Seigneur et de sa présence dans leurs 
combats. 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

«Quel est l’homme qui craint l’Eternel? 
L’Eternel lui montre le chemin qu’il doit choi-
sir» Psaume 25:12.

Lisons ensemble ce verset.
Qui se rappelle ce que veut dire: «craindre l’Eter-

nel»? Oui, cela veut dire qu’on aime Dieu et qu’on 
veut faire ce qui lui plaît. On pourrait dire: «Quel 
est l’homme qui veut faire plaisir au Seigneur? 
L’Eternel lui montre ce qu’il doit choisir.»

Comment Dieu nous montre-t-il ce qu’il 
désire que nous fassions? De deux façons:

• En nous rappelant un verset de sa Parole. 
• Ou bien en parlant à notre cœur. Personne 

d’autre que nous n’entend ce que Dieu nous dit: 
il met simplement une pensée dans notre cœur 
et cette pensée nous montre le bon choix.

Un enfant va venir à côté de moi. Il va tourner 
le dos au tableau, et quand je dirai: «Quel est 
l’homme qui craint l’Eternel?» il répondra de 
mémoire: «L’Eternel lui montre le chemin qu’il 
doit choisir.» Qui veut commencer?
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Leçon 10

Elie dans le champ de Naboth 
 1 Rois 21

 Pour le moniteur
Notre but

Grâce à un événement de la vie du roi Achab, nous 
allons montrer aux enfants combien c’est grave aux 
yeux de Dieu de désirer ce qui appartient à quelqu’un 
d’autre. De nos jours, chacun veut devenir riche, 
avoir toujours plus. La Bible dit qu’«un cœur calme 
est la vie du corps, mais l’envie est la pourriture des 
os» (Proverbes 14:30). 

Celui qui commence à désirer n’est jamais satis-
fait: on veut toujours une nouvelle chose, et on n’est 
jamais content. Voilà pourquoi Dieu dans sa sagesse 
nous ordonne d’être contents de ce que nous avons. 
Il a promis de prendre soin des siens, cela doit nous 
suffire.

Enseignons aux enfants à voir tout ce que 
Dieu leur a donné et à être reconnaissants 
pour cela. C’est le meilleur remède contre 
l’envie. 

Matériel à préparer
•  Avoir l’image de la leçon.
•  Ecrire le verset au tableau ainsi que le nouveau 

chant: Oui, je veux te louer (p. 79).
• Apporter des feuilles et des crayons pour tous 

les enfants.

 La leçon
Introduction

As-tu déjà vu quelque chose que tu as désiré avoir? 
De quoi s’agit-il? Es-tu malheureux de ne pas posséder 
cette chose? L’histoire biblique que je vais raconter te 

montrera ce que Dieu pense de cela. 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire d’Elie dans le champ de Naboth.

Elie dans le champ de 
Naboth

Un jour, le roi regarde par la 
fenêtre de son palais. Il voit quel-
que chose dont il a très envie. 
C’est un champ, avec des rangées 
de vignes. Le roi pense que ce serait 
un bel endroit pour faire pousser 
ses légumes. Mais ce champ n’est 

pas à lui. Il appartient à Naboth. 
Le roi pense que Naboth sera d’ac-
cord de le lui vendre.

(Regarder l’image.)
Il se rend chez lui et lui dit:
— J’aimerais avoir ton champ 

pour y faire un jardin, car il est 
près de chez moi. Je t’en donnerai 
un meilleur, ou de l’argent si tu 
préfères.

Le roi se trouve sans doute 
très généreux. Aussi est-il très 
étonné en entendant la réponse 
de Naboth:

— Dieu a dit que chaque famille 
doit garder son propre terrain. Je ne 
peux pas te laisser mon champ.

Naboth a le courage de dire 
«non» au roi. Il ne veut pas 
pécher.

Plan de la leçon
Introduction
Est-il bon de convoiter?

Dieu nous parle dans la Bible
1 Rois 21

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Convoiter est un péché.
Que dirons-nous à Dieu pour ce que 
nous avons?
Chant: Oui, je veux te louer.    

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Hébreux 13:5 «Contentez-vous de ce 
que vous avez.» 

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Copier le verset sur son cahier ou sur 
une feuille et dessiner ce que nous 
avons.
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

Comme notre Dieu est bon d’avoir pardonné au 
roi! Quelle était la faute d’Achab? Il a eu envie de ce qui 
appartenait à un autre. Dieu dit que c’est un péché.  

Regardez ce que Dieu nous demande: «Contentez-
vous de ce que vous avez.»

Achab ne savait pas faire cela. Pourtant, il était 
très riche. Mais il voulait toujours plus. Et cela 
l’a conduit dans de mauvaises actions. Heureusement, 
quand il a compris qu’il avait péché, il a demandé par-
don à Dieu de tout son cœur. Qu’a fait le Seigneur? Oui, 
notre Dieu est bon et il lui a pardonné.

Chantons: Si tu confesses tes péchés (page 73). 
Cela t’est-il déjà arrivé de désirer très fort quelque 

chose qu’avait un autre enfant? Écoute cette petite 
histoire:

«Une nouvelle élève est arrivée à l’école. Elle 
s’appelle Marie. Après la classe, Ruth lui propose de 
l’accompagner jusque chez elle pour faire connais-
sance. Marie est contente et elle invite sa nouvelle 
amie à rentrer chez elle. Ruth est très étonnée par 
ce qu’elle voit: la maison a une télévision et tout le 
confort. Marie a une chambre pour elle toute seule et 
de nombreux livres.

Au bout d’un moment, Ruth rentre à la maison. 
Chez elle, il n’y a pas l’électricité. Elle n’a qu’un livre: 
sa Bible, et elle dort avec ses trois sœurs. Elle trouve 
que Ruth a bien de la chance et elle l’envie.

Le lendemain, Marie propose à Ruth de l’accompa-
gner chez elle à son tour. Ruth est un peu gênée mais 
elle accepte. Sitôt entrées dans la cour de la maison, 
la petite sœur de Ruth se précipite vers les fillettes 
pour les embrasser. 

— Comme elle est mignonne, s’exclame Marie. Tu as 

Tout déçu, le roi rentre dans son 
palais. Lui-même ne se soucie pas 
d’obéir à la parole de Dieu. Mais il 
sait que Naboth ne changera pas 
d’avis. Le roi obtient toujours ce 
qu’il désire. Il n’a pas l’habitude 
qu’on lui dise «non». Il entre dans 
sa chambre, se jette sur son lit, et 
boude. 

Quand on lui apporte son repas, 
il ne veut pas manger. A quoi lui 
sert tout son argent s’il ne peut pas 
avoir ce qu’il désire? 

La méchante reine se demande 
ce qui se passe. Elle lui demande:

— Pourquoi es-tu triste? 
— J’ai demandé à Naboth de me 

vendre son champ ou de l’échan-
ger contre un autre, et il a refusé! 
répond le roi.

— Quoi! s’écrie la reine en colère. 
Tu es le roi de ce pays. Tu peux obte-
nir tout ce que tu désires. Lève-toi 
et mange. Moi, j’aurai le champ de 
Naboth, et il sera pour toi.

Cette méchante reine a un plan 
pour obtenir le champ. Elle devra 
commettre une mauvaise action, 
mais cela lui est égal. Le roi la laisse 
faire parce qu’il veut à tout prix ce 
champ. 

La reine se met à écrire des let-
tres au nom du roi et les envoie aux 
gouverneurs de la ville où  habite 
Naboth. Voici ce qu’elle ordonne:

«Annoncez un grand jour de 
tristesse dans la ville. Trouvez 
deux vauriens que vous paierez 

pour mentir et dire que Naboth a 
maudit Dieu et le roi. Alors, le peu-
ple traînera Naboth hors de la ville 
et ils le feront mourir.»

Quelle méchanceté! Les gouver-
neurs de la ville savent bien que 
Naboth n’a rien fait de mal, mais 
ils craignent la méchante reine, et 
ils ont peur de lui désobéir. 

Ils annoncent donc un jour de 
tristesse, et deux méchants hom-
mes accusent Naboth d’avoir mau-
dit Dieu et le roi. Alors, on traîne 
Naboth hors de la ville et on le tue 
à coups de pierres. 

Quand Naboth est mort, les gou-
verneurs le font savoir à la reine qui 
dit au roi:

— Naboth est mort. Va prendre 
son champ.

Le roi Achab est content d’ap-
prendre cette nouvelle. Il ne cher-
che pas à savoir comment Naboth 
est mort. Il va vite s’emparer de son 
nouveau champ.

Mais à ce moment-même, Dieu 
parle à son serviteur Elie. 

— Lève-toi. Va trouver le roi 
Achab. Il est dans le champ de 
Naboth. Je te montrerai ce que tu 
lui diras.

Il est bien difficile pour Elie d’al-
ler trouver le roi et de lui dire que 
Dieu va le punir pour ses mauvai-
ses actions. Il accepte pourtant de 
le faire car il préfère plaire à Dieu 
plutôt que plaire au roi.

Le roi voit venir Elie. Cela fait six 

ans qu’il ne l’a plus vu. Mais il se 
souvient qu’il lui avait reproché de 
ne pas obéir au Seigneur.

— Tu viens me trouver, mon 
ennemi? lui crie-t-il.

Elie est l’ennemi du roi parce que 
celui-ci est l’ennemi de Dieu. Le roi 
sait très bien qu’il a péché en s’em-
parant du champ de Naboth.

— Oui, je viens te trouver, 
répond Elie, parce que ce que tu as 
fait est mal aux yeux de Dieu. Aussi, 
le Seigneur te dit:

«Tu mourras à l’endroit où est 
mort Naboth. Et je détruirai tous 
les hommes de ta famille. Parce 
que non seulement tu as péché 
toi-même, mais tu as fait pécher 
tout le peuple.»

Le roi savait qu’Elie ne lui 
annoncerait rien de bon, mais il 
ne pensait pas que sa punition 
serait si terrible. Il comprend que 
son péché est très grand aux yeux 
de Dieu.

Il sait que la parole de Dieu 
s’accomplira. C’est pourquoi il 
se repent enfin de ses péchés. Il 
déchire ses beaux vêtements et se 
revêt d’un sac. Il jeûne, il marche 
la tête baissée.

Dieu dit alors à Elie:
— Vois-tu comment le roi Achab 

s’humilie devant moi? Parce qu’il se 
repent sincèrement de ses péchés, 
je lui pardonne et je n’enverrai pas 
la punition maintenant. 
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bien de la chance d’avoir une petite sœur. Moi, je suis la 
seule enfant à la maison, et je m’ennuie souvent. 

Comme Marie demande à Ruth de lui montrer ses 
livres, celle-ci lui apporte sa Bible, son seul livre.

— Qu’est-ce que c’est? demande Marie.
— C’est la Parole de Dieu. Il y a dedans beaucoup 

de belles histoires. 
— Raconte-moi une de ces histoires, s’il te plaît.
Ruth raconte comment Elie s’est opposé aux pro-

phètes de Baal et comment Dieu a envoyé son feu sur 
le sacrifice de son serviteur.

— Cette histoire est dans la Bible? demande 
Marie.

— Oui, répond Ruth. Si tu veux, tu pourras venir 
avec moi à l’église. Chaque semaine, la monitrice 
nous raconte une histoire de la Bible.

— Oh! mon père ne me laissera jamais aller à 
l’église. Il n’aime pas Dieu. Tu as bien de la chance 
d’avoir des parents qui te laissent aller à l’église. 

Puis les sœurs de Ruth arrivent et tout le monde 
commence à trier des arachides tout en bavardant. Plus 
tard, Marie quitte Ruth, heureuse de son après-midi. 

— J’aime bien ta maison, lui dit-elle. Me permet-
tras-tu de revenir? C’est beaucoup plus joyeux que 
chez moi.

Le soir, allongée sur sa natte, Ruth parle à Dieu. 
Elle lui demande pardon d’avoir envié Marie. Elle a 
compris combien Dieu l’avait gâtée en lui donnant 
une grande famille et des parents chrétiens. Elle 
remercie Dieu pour cela. Dieu prend soin d’elle. 
Elle a compris que posséder beaucoup de choses ne 
rend pas forcément heureux.»  

Ruth a raison de demander pardon à Dieu d’avoir 
envié Marie. Parce que c’est un péché. Quand il dit: 
«Contentez-vous de ce que vous avez», Dieu nous 
demande de ne pas envier les autres.

Ruth s’est rendu compte qu’elle avait reçu de Dieu 
bien des choses. Et elle l’a remercié pour tout cela.

Dieu prend-il soin aussi de toi? Que t’a-t-il 
donné?

Ecoute ce chant: Oui, je veux te louer (page 79).
Quelles sont les choses que Dieu nous a données 

d’après ce chant? (Laissez les enfants les citer.) Il est 
bon de louer Dieu pour toutes ces choses. 

Mais je sais que Dieu t’a donné encore d’autres 
choses: Qui a un ballon? Qui a des amis? Qui a tous 
les jours à manger? Qui a une bonne santé? Qui a de 
beaux habits pour le dimanche? Qui a des yeux pour 
voir? Qui a des jambes pour courir?.......

Réfléchis un peu à tout ce que tu as. Veux-tu déci-
der aujourd’hui de ne plus envier les autres mais de 
remercier Dieu pour ce qu’il te donne? Nous allons 
avoir un moment de prière. Profite de ce moment 
pour remercier le Seigneur pour une chose précise. 
Demande-lui pardon si tu reconnais que tu as été 
envieux. Prions.

Apprenons le nouveau chant: 

Oui, je veux te louer (page 79).

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Contentez-vous de ce que vous avez» Hébreux 
13:5. Cherchons ce verset dans la Bible, et lisons-le 
ensemble. «Contentez-vous» me rappelle un mot 
plus facile. Qui trouve quel mot? Oui, le mot «con-
tent». Dieu nous demande d’être contents de ce que 
nous avons. Comment montrer qu’on est content 
de ce qu’on a? Oui, en disant merci à Dieu pour 
cela. Mais aussi en n’ayant pas envie de ce qu’ont 
les autres. C’est exactement ce que Dieu nous dit 
dans ce verset. 

Je vais parler de tout ce qu’a ma voisine et vous allez 
me dire ce que je dois faire pour suivre le chemin de 
Dieu.

Ma voisine a une belle maison. Tous: «Contentez-
vous de ce que vous avez.»

Ma voisine a une télévision. Tous: «Contentez-
vous de ce que vous avez.»

Ma voisine a de beaux habits. Tous: «Contentez-
vous de ce que vous avez.»

Le papa de ma voisine a une voiture. Tous: 
«Contentez-vous de ce que vous avez.»

La maman de ma voisine est très belle. Tous: 
«Contentez-vous de ce que vous avez.»

Ma voisine a un vélo. Tous: «Contentez-vous de ce 
que vous avez.»

Ma voisine a une montre. Tous: «Contentez-vous 
de ce que vous avez.»

Ma voisine va quelquefois au restaurant avec 
ses parents. Tous: «Contentez-vous de ce que vous 
avez.»

Ma voisine ne fait pas beaucoup de travail chez elle. 
Tous: «Contentez-vous de ce que vous avez.»

Ma voisine a un cassétophone. Tous: «Contentez-
vous de ce que vous avez.»

Ma voisine a beaucoup d’amies. Tous: «Contentez-
vous de ce que vous avez.»

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Demandez aux enfants de réfléchir à une chose qu’ils 
ont et pour laquelle ils ont envie de dire merci à Dieu. 

Distribuez les feuilles (ou bien les enfants prennent 
leurs cahiers s’ils en ont un) et chacun copie le verset 
et dessine plusieurs choses que Dieu lui a données 
(vélo, ballon, livre, poupée, Bible, frère, sœur, maison, 
parents, habits.....). 

Si c’est une chose impossible à dessiner, comme le 
pardon des péchés, ou une bonne santé, ils peuvent 
écrire cette chose au lieu de la dessiner. A la fin de l’exer-
cice, quelques enfants peuvent nommer ou montrer 
tout ce qu’ils  ont dessiné.
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Leçon 11

Elie appelle Elisée 
  1 Rois 19:19-21; 2 Rois 2:1-15

 Pour le moniteur

Notre but
L’avenir n’intéresse pas les jeunes enfants. Ils 

vivent entièrement dans le présent. Mais plu-
sieurs de vos élèves ont une dizaine d’années, 
et les choses commencent à être différentes. Ils 
peuvent déjà avoir quelques idées. Ils peuvent 
admirer certaines personnes et désirer leur 
ressembler plus tard. Il est bon que ces enfants 
sachent que Dieu a des projets pour ceux qui lui 
appartiennent. De même qu’Elisée a été choisi 
pour remplacer Elie, Dieu aura besoin de ceux 
qui sont aujourd’hui des enfants pour faire son 
œuvre quand ils seront grands.

Nous voulons que les enfants appren-
nent dès leur jeune âge à laisser Dieu leur 
montrer ce qu’il veut pour eux.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Avoir l’image de la leçon.

 La leçon
Introduction

As-tu déjà pensé à ce que tu aimerais faire 
quand tu seras grand? Qui veut le dire? (Laissez 
quelques minutes de partage.)

Quand tu seras grand et que tu auras des 
enfants, qui seront leurs moniteurs d’école du 
dimanche? Qui sera le pasteur de l’église? Qui 
chantera dans la chorale? Qui organisera les réu-
nions de femmes? Ceux qui aujourd’hui font ces 
choses seront un jour trop vieux pour continuer 
leur travail. 

Quand Elie est devenu vieux, quelqu’un 
devait parler à sa place du Dieu vivant et vrai. 
Écoute comment Dieu a choisi celui qui allait 
prendre la place d’Elie. 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire biblique encadrée à la page 
suivante.

Plan de la leçon
Introduction
Que voudrais-tu faire quand tu seras 
grand?

Dieu nous parle dans la Bible
1 Rois 19:19-21;  2 Rois 2:1-15

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
L’honneur de servir Dieu
Dieu a un plan pour toi
Sois prêt à lui dire «oui»

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
 Psaume 25:12«Quel est l’homme qui 
craint l’Eternel? L’Eternel lui montre la 
voie qu’il doit choisir.»

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Révisions: le chemin de Dieu et mon 
propre chemin. 
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Elie appelle Elisée

Elisée est un jeune cultivateur. 
Aujourd’hui, à l’aide de bœufs, il 
laboure le champ de son père. 

Pendant qu’il travaille, Elisée 
voit arriver un homme âgé. Ses 
cheveux sont longs, son manteau 
est fait de poils de chameau. Il 
s’approche d’Elisée et le regarde 
attentivement. Puis il retire son 
manteau et le met sur les épaules 
du jeune homme. 

Elisée arrête ses bœufs. Il sait 
pourquoi le vieil homme est 
venu vers lui. Il sait que c’est Elie, 
l’homme de Dieu. Et s’il a jeté son 
manteau sur ses épaules, cela a une 
signification: Dieu appelle Elisée à 
le suivre et à être son messager, 
comme Elie l’a été lui-même. 

Elisée va-t-il obéir? Va-t-il dire 
«oui» à Dieu et quitter sa maison? 
S’il suit Elie, il sait que le méchant 
roi et la méchante reine le haïront 
comme ils ont haï Elie. Il ne pourra 
plus avoir une vie facile et devenir 
riche. Il devra aller là où Dieu l’en-
verra. Peut-être même qu’il devra 
vivre dans les déserts. 

Elisée n’est pas long à se décider. 
Il court vers Elie en disant:

— Laisse-moi embrasser mon 
père et ma mère, et je te suivrai.

— Va, et reviens. Pense à ce que 
je t’ai fait.

Elisée retourne vers ses bœufs, 
mais plus pour labourer. Il ôte le 
joug de leur cou et s’en sert pour 
préparer un feu. Puis il fait rôtir 
les bœufs après les avoir tués. Il 
fait ainsi un repas d’adieu pour 
sa famille et ses amis afin qu’ils 
sachent qu’il les quitte pour aller 
servir Dieu.

Elie et Elisée passent de nom-
breux jours heureux à servir 
ensemble le Seigneur. Ils vont 
d’une ville à l’autre, ouvrant des 
écoles où les jeunes gens peuvent 
apprendre la Parole de Dieu afin de 
l’enseigner aux autres. 

Puis arrive le dernier jour qu’Elie 
doit passer sur la terre. Il fait une 

dernière visite à une de ses écoles 
et dit à Elisée:

— Reste ici, car le Seigneur 
m’envoie dans la ville voisine.

— Je ne te quitterai pas, répond 
Elisée.

Alors, ils vont ensemble à la ville 
voisine. Les jeunes gens de l’école 
viennent à leur rencontre. 

— Sais-tu que Dieu va enlever 
Elie au ciel aujourd’hui? deman-
dent-ils à Elisée.

— Oui, dit tristement Elisée.
Le Seigneur avait dit à Elisée 

qu’Elie allait le quitter, mais cela 
lui fait de la peine de penser qu’il 
va se retrouver seul sans son cher 
ami.

De nouveau, Elie dit à Elisée:
— Attends ici, je te prie, car le 

Seigneur m’envoie à Jéricho.
— Je ne te quitterai pas, lui 

répond Elisée.
Ils vont donc ensemble à 

Jéricho. Pendant qu’ils visitent 
l’école de cette ville, les jeunes 
gens s’approchent d’Elisée et lui 
disent: 

— Sais-tu que Dieu va enlever 
Elie au ciel aujourd’hui? 

— Oui, je le sais, leur répond 
Elisée. Taisez-vous.

— Reste ici, je te prie, dit Elie à 
Elisée, car le Seigneur m’envoie au 
Jourdain.

— Je ne te quitterai pas, lui 
répond Elisée. 

Elie est ému de voir combien le 
jeune homme l’aime, et combien 
il tient à rester avec lui. Ils vont 
tous deux vers le fleuve.

 Cinquante jeunes gens de 
l’école les suivent pour savoir ce 
qui va arriver. Mais seul Elisée est 
autorisé à rester près d’Elie. 

Quand les deux hommes 
atteignent le bord du fleuve, Elie 
enlève son manteau, le roule et 
en frappe les eaux. Aussitôt, les 
eaux se séparent et les deux hom-
mes traversent le Jourdain à sec. 
Ils atteignent l’autre rive. Elie se 
retourne vers son ami:

— Demande-moi ce que tu veux 

que je fasse pour toi avant que je 
sois enlevé au ciel.

—Que le Seigneur soit avec moi 
comme il a été avec toi, lui répond 
Elisée.

Elisée voulait être le digne suc-
cesseur d’Elie. Il sait qu’il lui faudra 
l’aide du Seigneur. Ainsi, il n’aura 
pas peur de la méchante reine et 
il pourra conduire le peuple et 
l’encourager à suivre le chemin 
de Dieu.

— Tu demandes une chose diffi-
cile, lui dit Elie. Mais si tu peux me 
voir quand je serai enlevé au ciel, 
tu sauras que tu recevras ce que tu 
m’as demandé. Mais si tu ne le vois 
pas, cela n’arrivera pas.

Les deux hommes continuent à 
marcher tout en parlant. Soudain 
un char et des chevaux de feu les 
séparent l’un de l’autre, et Elie 
monte au ciel dans un tourbillon! 

(Regarder l’image.)

Elisée voit ce qui se passe. Il voit 
les chevaux et le char de feu. Il voit 
Elie quittant cette terre, non par 
la mort, mais dans un merveilleux 
char de Dieu. 

Elisée est triste de se retrouver 
tout seul.  Puis il prend le man-
teau d’Elie qui est tombé sur le 
sol, et retourne vers le fleuve. Il 
roule le manteau comme Elie l’a 
fait et frappe les eaux du Jourdain. 
«Où est l’Eternel, le Dieu d’Elie?»  
crie-t-il.

Les eaux se séparent comme 
la première fois et Elisée traverse 
le fleuve à sec. Le Seigneur lui a 
donné son pouvoir. Il sera avec lui 
comme il a été avec Elie. 

Les jeunes gens de l’école atten-
dent toujours sur la colline. Quand 
ils voient Elisée partager les eaux et 
traverser le Jourdain, ils courent à 
sa rencontre.

— Le Seigneur est avec Elisée 
comme il a été avec Elie! s’écrient-
ils. Et ils se prosternent devant 
Elisée, leur nouveau conducteur.  
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Chantons: Oui, je veux te louer (page 79).
Notre Dieu est si bon et si grand! Quel hon-

neur Dieu a fait à Elisée de le prendre à son ser-
vice! Servir le Seigneur, c’est la plus merveilleuse 
façon de vivre!

Le Seigneur promet de ne jamais abandonner 
celui qui le sert. Chantons: Je suis avec vous (p. 
41).

Elisée savait que sa vie ne serait pas toujours 
facile. Tous ceux qui ont choisi de  vivre pour le 
Seigneur connaissent cela. Mais nous savons que 
Jésus est plus fort que tout. Comment le savons-
nous? Parce qu’il a gagné la bataille contre la 
mort! Il est ressuscité et il vit pour toujours. 
Voilà pourquoi nous n’avons rien à craindre. 
Chantons: Jésus est ressuscité (page 17).
Dieu a un plan pour toi

Dieu avait préparé quelque chose pour Elisée: 
il devait remplacer Elie. Dieu a toujours quelque 
chose de spécial pour chacun de ses enfants. Si 
tu es un enfant de Dieu, le Seigneur a des projets 
pour toi. Je ne sais pas ce que c’est. Il y a beaucoup 
de façons de servir Dieu. Le Seigneur te demande 
d’être prêt à dire «oui» quand il aura choisi de te 
faire savoir ce qu’il veut de toi.
Comment être prêt à dire «oui»?

Tu seras prêt à dire «oui» au Seigneur si tu 
apprends dès aujourd’hui à lui dire «oui» dans 
les petites choses qu’il te demande.

Un enfant peut déjà servir le Seigneur. 
Comment? (Laissez aux enfants du temps pour 
s’exprimer. Ce qu’ils diront vous permettra 
d’évaluer ce qu’ils ont compris de la vie chré-
tienne.) Voilà quelques moyens de servir:

• En demandant à Dieu quel est le bon chemin 
dans une situation difficile: «Quel est l’homme 
qui craint l’Eternel? L’Eternel lui montre la voie 
qu’il doit choisir.»

• En choisissant d’obéir à la Parole de Dieu. 
Que demande-t-elle? (Là encore, laissez les 
enfants parler: obéir aux parents, dire la vérité, 
pardonner, ne pas tricher, être content de ce 
qu’on a...) 

• En aidant ceux qui nous entourent.
• En invitant des amis à l’école du dimanche, 

etc.
Apprenons à écouter Dieu nous parler. 

Chantons: J’aime la Bible. 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Lisez une fois le verset écrit au tableau puis 
effacez-le.: «Quel est l’homme qui craint l’Eter-

nel? L’Eternel lui montre le chemin qu’il doit 
choisir» Psaume 25:12. 

Ce verset est bien connu maintenant. 
Demandez à deux enfants de se lever: l’un 

posera la question, l’autre y répondra. Que tous 
les enfants aient l’occasion ainsi de réciter le 
verset. 

 Nous répondons à Dieu
par nos actions

Nous allons profiter de cette dernière leçon 
sur la vie d’Elie pour faire une petite révision des 
enseignements de cette série.

Effacez tout ce qui est écrit au tableau. 
Dessinez l’écriteau au milieu du tableau (leçon 
8) sans rien écrire dessus. 

Demandez à deux enfants d’écrire les deux 
directions possibles: 

«Le chemin de Dieu» et
 «Mon propre chemin». 
Puis vous citez diverses situations. Les enfants 

devront trouver deux façons de réagir: une qui 
est mon propre chemin, et celle qui est le chemin 
de Dieu. Ils devront écrire courtement les attitu-
des d’un côté ou de l’autre de l’écriteau. 

Voici quelques idées, mais il serait mieux que 
vous prépariez vous-même une liste de situa-
tions que vivent vos élèves.

• Ma cousine a reçu en cadeau un beau vélo 
rouge.

• Mes parents ont autorisé ma sœur à sortir, 
mais moi je dois garder le bébé à la maison. 

• Un garçon de l’école se moque toujours de 
moi.

• Ma petite sœur a déchiré mon cahier.
• Mon voisin a lancé des pierres dans notre 

cour.
• L’exercice de calcul est difficile et mon amie 

a demandé à sa grande sœur de le faire à sa 
place.

• Mes amies de l’école ont organisé une petite 
fête pour dimanche matin.

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋

J’aime la Bible car elle me dit
J’aime la Bible car elle me dit
Tout ce que je dois faire,
J’aime la Bible car elle me dit
Qu’il faut être joyeux.

J’aime la Bible car elle me dit
De bien aimer mes frères,
J’aime la Bible car elle me dit
D’aider les malheureux.
(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Leçon 12

Joseph obéit à son père
  Genèse 37:1-4, 12-17

 Pour le moniteur
Notre but

Les cinq prochaines leçons parleront de 
Joseph. La vie de cet homme est un exemple de 
la façon dont Dieu conduit celui qu’il a choisi.

Dieu avait un plan pour ce fils de Jacob. Mais 
que de problèmes, que de souffrances jusqu’à ce 
que Joseph voie ce plan se réaliser! 

Celui que Dieu conduit doit avant tout savoir 
obéir: obéir aux parents, obéir aux responsables 
de l’église. Cette obéissance est parfois difficile. 
Mais Dieu ne pourra rien faire avec une personne 
désobéissante et rebelle.

Aujourd’hui, nous montrerons un 
jeune homme qui savait obéir à son père 
même quand c’était difficile. C’est l’at-
titude que Dieu veut trouver chez les 
enfants qui ont choisi de le suivre. 

Matériel à préparer
•  Avoir l’image de la leçon..
•  Ecrire au tableau le verset et la première 

strophe du nouveau chant: Je te montrerai le 
chemin (page 41).

•  Apporter un plat de beignets ou de fruits pour 
mimer une application.

 La leçon
Introduction

Qui se souvient du verset que nous avons 
appris ces dernières semaines? «Quel est 
l’homme qui craint l’Eternel? L’Eternel lui mon-
tre le chemin qu’il doit choisir.» Dieu a montré 
un chemin à Elisée. Lequel? Oui, il s’agissait de 
suivre Elie pour être prophète à sa place. Elisée 
a-t-il dit «oui» à ce chemin? Oui, Elisée a voulu 
suivre le chemin de Dieu.

Aujourd’hui, nous allons parler d’un autre 
jeune homme de la Bible: Joseph. Dieu avait 
aussi un plan pour lui. Écoutons comment Dieu 
a pu le conduire.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de «Joseph obéit à son 
père.»

Plan de la leçon
Introduction
Révision: la réponse d’Elisée à Dieu. 
Comment Dieu a-t-il pu conduire 
Joseph?

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 37:1-4, 12-17

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Chant: Je te montrerai le chemin.
Dieu montre le chemin de l’obéissance 
aux parents. Apprenons à suivre ce 
chemin.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Ephésiens 6:1 «Enfants, obéissez à vos 
parents, selon le Seigneur.» 

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Petite histoire jouée: Nous choisis-
sons d’obéir à maman avec l’aide du 
Seigneur.
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

Joseph a-t-il vu aujourd’hui quelque chose 
d’extraordinaire? Le feu du ciel est-il tombé à sa 
prière? La pluie est-elle  venue quant il a prié? 
Est-il monté au ciel dans un char de feu? A-t-il 
vu les eaux du Jourdain s’ouvrir quand il les a 

frappées avec son manteau? Non, rien de tout 
cela n’est arrivé. 

Pourtant, la façon dont il a agi était très impor-
tante aux yeux de Dieu. Qu’a-t-il fait? Il a obéi 
à son père même quand celui-ci lui a demandé 
une chose difficile. En obéissant, il a choisi le 
bien.

Chantons: Savoir choisir (page 38).

Joseph obéit à son père
Jacob est assis sur un tapis à 

l’entrée de sa tente et regarde ses 
fils conduire les troupeaux au 
pâturage. Il possède beaucoup de 
brebis, de chèvres et d’ânes. C’est 
un homme riche. Comme il est 
heureux d’avoir dix fils robustes 
capables de l’aider et de s’occuper 
de ses troupeaux!

A ce moment il voit Joseph, son 
onzième fils, rassembler quelques 
brebis et s’éloigner avec son petit 
troupeau. Celui-là, il le préfère aux 
autres. Un jour, il lui donne un 
magnifique manteau. Il est si beau 
que Joseph saute de joie. Il le met 
aussitôt pour le montrer à ses frères. 
Mais ceux-ci ne sont pas contents. 
Ils regardent méchamment leur 
frère et lui tournent le dos, car ils 
sont jaloux de lui.

Ils comprennent aussi ce que 
signifie ce beau manteau. Il a de 
longues manches, comme ceux des 
grands personnages ou des chefs de 
famille. Leur  père a donné à Joseph 
cette place d’honneur que chacun 
d’eux désire. Ils ne portent que des 
manteaux courts, sans manches, 
des manteaux de bergers, faits de 
tissu très ordinaire, pour dormir sur 
le sol quand ils doivent passer la 
nuit dehors avec leurs troupeaux. 
Le beau manteau de Joseph voulait 
dire qu’il ne devra pas faire de durs 
travaux.

Chaque jour, ils doivent con-
duire le bétail de plus en plus loin 
car l’herbe devient rare. 

Finalement, les dix fils disent à 
leur père:

— Nous ne pouvons plus trouver 
d’herbe autour de la maison. Nous 
devons conduire nos moutons 
beaucoup plus loin.

— Prenez les troupeaux et allez 

à Sichem, leur répond Jacob. Vous 
y trouverez beaucoup d’herbe. 
Emportez beaucoup de nourriture 
et de bons vêtements, car vous 
serez absents pendant plusieurs 
jours. J’attendrai de vos nouvelles.

Les dix frères aînés sont heureux 
de partir pour un long voyage, 
sans Joseph. Ils ne peuvent plus 
supporter de le voir avec son beau 
manteau. 

Joseph doit être content lui 
aussi de rester à la maison, car il 
sait qu’il n’aurait pas passé d’agréa-
bles moments avec ses frères. A la 
maison, il peut jouer avec son plus 
jeune frère, Benjamin, qu’il aime 
beaucoup. Il est heureux aussi de 
pouvoir rester avec son père.

Les frères sont partis depuis 
plusieurs jours, et aucune nouvelle 
d’eux n’est arrivée. «Où peuvent-ils 
être? se demande Jacob. Pourquoi 
ne m’ont-ils pas envoyé de mes-
sage?» Les jours passent. Alors, 
Jacob appelle Joseph.

— Joseph, dit-il, je n’ai pas eu 
de nouvelle de tes frères depuis 
plusieurs jours, et je commence à 
être inquiet. Ils ont peut-être eu 
des ennuis à Sichem, ou peut-être 
sont-ils malades. Voudrais-tu aller 
à leur recherche, leur apporter de 
la nourriture et voir comment ils 
vont?

Jacob sait que le voyage est long, 
au moins 75 kilomètres, mais il sait 
aussi qu’il peut faire confiance à 
Joseph. 

Joseph aurait pu dire: «Mes frères 
m’en veulent, ils ne seront pas du 
tout contents de me voir arriver 
avec un message de ta part. Je ne 
veux pas faire ce long voyage tout 
seul.» Mais Joseph ne dit pas cela.

— Oui, père, j’irai.
Tôt le lendemain matin, Joseph 

met son manteau neuf et part pour 
ce long voyage. Son père le regarde 
s’éloigner, depuis l’entrée de sa 
tente.

 (Regarder l’image.)
Joseph marche longtemps. 

Parfois, il doit ôter ses sandales et 
traverser une rivière. C’est un bien 
long voyage, mais Joseph veut 
obéir à son père.

Il dépasse une grande ville et 
poursuit sa route jusqu’à Sichem. 
Il erre dans les champs, essayant de 
voir au loin de grands troupeaux et 
dix robustes bergers. Des moutons 
ont sans doute passé à l’endroit où 
il est car il voit que l’herbe est brou-
tée. Mais pas de troupeau en vue.

Joseph se demande ce qu’il pour-
rait bien faire, car ses frères ne sont 
plus aux alentours de Sichem. Il 
pourrait rentrer chez lui, mais son 
père lui a confié une mission. Il ne 
reviendra pas sans avoir trouvé ses 
frères. 

Un homme qui passe par là lui 
demande:

— Que cherches-tu?
— Dix bergers avec leurs trou-

peaux, lui répond Joseph. Ce sont 
mes frères. Les as-tu vus? Sais-tu où 
ils sont passés? 

— Oui, je les ai vus. Ils sont partis 
d’ici avec leurs troupeaux. Je les ai 
entendus dire: «Allons à Dothan.» 
Tu les trouveras certainement là-
bas. 

Joseph remercie l’homme et 
poursuit sa route vers Dothan. Il ne 
pense pas à sa fatigue. Il ne pense 
qu’à obéir à son père et à faire ce 
qu’il lui a demandé. Il continue sa 
marche jusqu’à Dothan. En effet, 
au loin, il peut voir des bergers et 
beaucoup de moutons. Il a trouvé 
ses frères. Il a obéi.
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Je suis sûr que vous avez déjà tous connu une 
situation semblable à celle de Joseph. Je ne veux 
pas dire que vous avez des frères qui vous veulent 
du mal. Je veux dire que parfois vos parents vous 
demandent de faire une chose que vous n’avez 
pas envie de faire. Cela est arrivé à tout le monde, 
n’est-ce pas? Pourquoi obéir dans de telles situa-
tions? Tout simplement parce que c’est Dieu lui-
même qui le demande. Regardez ce verset:

 «Enfants, obéissez à vos parents, selon le 
Seigneur.»

Voilà un bon commencement pour celui qui 
veut laisser Dieu le conduire. Dieu t’observe et 
se réjouit beaucoup quand il te voit obéir à ton 
papa et à ta maman. Celui qui a appris à obéir 
à ses parents saura obéir à Dieu dans toutes les 
choses qu’il lui montrera.

Ecoutez ce chant: Je te montrerai le chemin (page 
41). 

Le Seigneur nous promet d’être avec nous 
à tous moments. C’est lui qui nous donne la 
force d’obéir. Apprenons la première strophe de 
ce chant en pensant à l’obéissance aux parents. 
C’est le premier chemin que le Seigneur montre 
aux enfants chrétiens. 

Inclinons-nous et demandons au Seigneur 
son aide pour suivre ce chemin parfois difficile. 
Prions. 

Nous mémorisons 
la Parole de Dieu

«Enfants, obéissez à vos parents, selon le 
Seigneur»  (Ephésiens 6:1).

Cherchons ce verset dans notre Bible. Si nous 
lisons le verset jusqu’au bout, nous voyons qu’il 
est écrit: «car cela est juste».

Imaginons un moment une famille où tout le 
monde fait ce qui lui plaît. Maman dit: «Je suis 
fatiguée de toujours faire à manger et de laver le 
linge. Je ne ferai rien aujourd’hui.» 

Papa dit: «Je n’ai pas envie de labourer 
aujourd’hui. C’est trop fatigant. Je vais aller 
bavarder avec mes amis.»

Le petit garçon a décidé de chanter très fort 
pendant que sa sœur apprend ses leçons. Les 
grandes filles ont décidé de ne pas aller chercher 
de l’eau parce qu’elles sont en train de se faire de 
belles coiffures... 

Aimeriez-vous vivre dans cette famille? Avec 
un papa et une maman qui n’aiment pas tra-
vailler, et des enfants égoïstes qui ne s’occupent 
que de leur bien-être? Non, certainement pas. 
Ce qui est juste aux yeux de Dieu, c’est que les 
parents travaillent pour nourrir leur famille et 
prennent soin de leurs enfants. Ce qui est juste 
aux yeux de Dieu, c’est que les enfants fassent ce 

que leurs parents leur demandent.
Répétons ensemble plusieurs fois ce court 

verset. Qui veut maintenant le dire en tournant 
le dos au tableau?

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Matériel: un plat de beignets ou de fruits.
Imaginons une petite histoire.
La réunion de femmes a lieu aujourd’hui dans 

ta maison. Maman a préparé un gros tas de bei-
gnets. Elle demande aux enfants de ne pas y tou-
cher. Ils auront leur part après la réunion. Puis 
Maman va se reposer quelques instants avant 
que les femmes de l’église arrivent.

Voici un plat de beignets. Nous allons jouer le 
rôle des enfants de la maison.

Ton frère entre dans la maison et voit les 
beignets. Il les regarde et sort. Qui veut être le 
grand frère? Qui lui a donné la force d’obéir à 
Maman?

Ta grande sœur entre ensuite. Elle regarde les 
beignets, s’en approche, puis s’arrête et sort. Qui 
veut être la grande sœur? Qui lui a donné la force 
d’obéir à Maman?

Tu rentres à ton tour. Tu as vu ton frère et ta sœur 
entrer et tu crois qu’ils ont pris des beignets. Tu 
t’approches du plat, tu prends un beignet, puis tu 
le reposes vite et sors à ton tour. Qui veut jouer ce 
rôle? Qui t’a  donné la force d’obéir à Maman?

Enfin, ta petite sœur entre dans la maison. Elle 
a très envie d’un beignet et trouve que c’est trop 
long d’attendre la fin de la réunion! Elle prend 
un beignet et sort en courant. Mais une minute 
plus tard, elle entre à nouveau et remet le beignet 
en place. Qui veut être la petite sœur? Qui lui a 
donné la force d’obéir à Maman?

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋

Savoir choisir
Dans la vie
On doit souvent savoir choisir:
Choisis le bien,
Détourne-toi du mal!

Dans la vie
On doit souvent savoir choisir:
Ne triche plus,
Mais dis la vérité!

Dans la vie
On doit souvent savoir choisir:
Oh! Sois vaillant,
Vaillant mais pas violent!
(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Leçon 13

Les méchants frères de Joseph  
Genèse 37:5-11, 18-36

 Pour le moniteur

Notre but
Nous garderons aujourd’hui le but de l’obéis-

sance aux parents. Parce que Joseph a obéi à son 
père et a cherché ses frères, il s’est retrouvé dans 
une situation bien difficile. La suite de l’histoire 
montre que cela faisait partie du plan de Dieu 
pour sa vie. 

Sans vivre la même chose que Joseph, un 
enfant peut avoir à souffrir parce qu’il a choisi 
d’obéir à ses parents (les autres enfants peuvent 
se moquer de lui par exemple). 

Nous voulons aujourd’hui encourager 
les enfants à obéir à leurs parents sans 
avoir peur des difficultés parce que Dieu 
veille.

Matériel à préparer
•  Ecrire au tableau la deuxième strophe du 

chant: Je te montrerai le chemin 
    (page 41)
•  Afficher l’image de la leçon

 La leçon
Introduction

Marc ne comprend pas ce qui lui arrive. 
Trois de ses amis sont allés se baigner dans le 
fleuve, mais lui est resté à la maison parce que 
son père avait besoin de lui pour réparer le mur 
de la concession. Parce que Marc appartient au 
Seigneur, il a choisi d’obéir sans discuter, et il a 
travaillé tout l’après-midi avec son père. Mais le 
lendemain, en arrivant à l’école, il voit que ses 
amis le regardent d’un air moqueur. Ils lui disent 

qu’ils ont fait des choses formidables, mais que 
cela ne regarde pas un gentil garçon qui fait tout 
ce que son papa lui demande! Cette remarque 
les fait tous rire aux éclats, mais Marc est blessé. 
Parce qu’il a obéi, il a perdu trois de ses amis. Il 
est triste. Cela valait-il la peine d’obéir?

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire des méchants frères de 
Joseph.

Plan de la leçon

Introduction
Vaut-il la peine d’obéir à nos parents si 
cela nous fait perdre nos amis? Histoire 
de Marc.

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 37:5-11, 18-36

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Dieu n’abandonne jamais les siens.
Louons Dieu car il en est digne.
Chant: Je te montrerai strophe 2. 

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Quand est-il particulièrement difficile 
d’obéir aux parents? Partage. 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Ephésiens 6:1 «Enfants, obéissez à vos 
parents, selon le Seigneur.»  
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Dieu a-t-il abandonné Joseph? Nous savons que le 

Seigneur n’abandonne jamais les siens. Chantons: Je 
suis avec vous  et Je te montrerai le chemin.

Joseph doit se poser bien des questions: a-t-il eu rai-
son d’obéir à son père? Oui, car c’est Dieu lui-même 

Les méchants frères
de Joseph

Un jour, Joseph dit à ses frères:
— J’ai fait un rêve étrange cette 

nuit. J’ai rêvé que nous étions tous 
occupés à lier des gerbes dans les 
champs, quand soudain, ma gerbe 
s’est dressée et vos gerbes se sont 
inclinées devant la mienne.

— Quoi! s’écrient les dix frères, 
tu crois que nous nous inclinerons 
tous devant toi? Tu crois que tu 
régneras sur nous?

Ce rêve de Joseph était en fait 
un songe, c’est-à-dire un moyen 
par lequel Dieu parle. Ce songe 
signifie certainement que Joseph 
un jour régnera sur ses frères. Cela 
les met fort en colère! Ils se mettent 
à parler méchamment à leur jeune 
frère et à le traiter durement.

Le beau manteau de Joseph 
rend ses frères jaloux, car il veut 
dire que leur père a choisi Joseph 
pour être le chef de la famille. 
Les frères haïssent Joseph parce 
qu’il est le préféré de leur père. 
Et voici que maintenant, le songe 
de Joseph les rend encore plus 
furieux. Non, jamais ils ne s’in-
clineront devant lui!

Un autre jour, Joseph déclare:
— Oh! mon père, oh! mes frères, 

j’ai fait un autre rêve cette nuit. Je 
voyais le soleil, la lune et onze 
étoiles qui se tenaient ensemble 
dans le ciel. Et le soleil, la lune 
et les onze étoiles se sont inclinés 
devant moi!

Les frères murmurent mécham-
ment:

— O! toi, rêveur! Tu veux que 
nous nous inclinions devant toi! 
Nous verrons bien!

Jacob, le papa,  sait que ce rêve 
est un songe, et que Dieu montre 
ainsi ce qui va arriver.

— Le soleil, la lune et onze étoi-
les, dit-il à Joseph, qu’est-ce que 

cela veut dire? Est-ce que ton père, 
ta mère et tes frères s’inclineront 
devant toi? 

C’est peu de temps après que 
les frères vont au loin chercher des 
pâturages pour les troupeaux et 
que Jacob envoie Joseph chercher 
ses frères. Vous vous souvenez que 
Joseph doit marcher longtemps 
mais qu’enfin, il trouve ses frères 
à Dothan. Il est si content qu’il en 
oublie toute sa fatigue. Il court vers 
eux, les appelant de loin. Comme 
ils vont être surpris de le voir! 
Comme ils seront contents de la 
nourriture qu’il leur apporte! 

(Regarder l’image.)

Mais les frères ne sont pas con-
tents de le voir: 

— Voilà le rêveur, dit l’un 
d’eux.

— Faut-il donc qu’il vienne 
toujours nous ennuyer! s’écrie un 
autre.

— Comme si ce n’était pas suf-
fisant de le supporter à la maison, 
avec ses rêves et son manteau! dit 
un troisième. Débarrassons-nous 
de lui.

— Regardez, voici un vieux 
puits asséché. Tuons-le et jetons-
le dedans.

— Mais que dira notre père? 
demande un autre frère.

— Ce n’est pas difficile. Nous 
dirons qu’un bête sauvage l’a 
mangé.

A ce moment, arrive le frère aîné 
Ruben. Il n’a pas le cœur aussi dur 
que ses frères. 

— Ne le tuons pas, dit-il, jetons-
le seulement dans la citerne.

Ruben pense délivrer Joseph 
quand les autres seront partis.

C’est alors que Joseph arrive. 
La paix soit avec vous! leur 

crie-t-il.
Les frères ne répondent pas. 
Joseph ne sourit plus quand il 

voit leurs visages durs et mauvais. 
Il comprend que ses frères veulent 
lui faire du mal. L’un d’eux lui 
arrache son beau manteau. Joseph 
a beau crier, il ne peut rien faire 
contre dix hommes plus forts que 
lui. Ils le jettent dans le puits et 
s’éloignent, heureux d’être enfin 
débarrassés de lui.

Au fond du puits, Joseph sup-
plie ses frères de le laisser retourner 
vers son père. Il leur rappelle qu’il 
est leur frère. Mais les dix hommes 
ne l’écoutent pas et commencent 
à manger.

Pendant leur repas, des mar-
chands sur leurs chameaux 
s’approchent. Ils se rendent en 
Egypte. 

— Au lieu de tuer Joseph, dit un 
frère, vendons-le plutôt comme 
esclave à ces gens. Ainsi, nous ne 
serons pas coupables de sa mort. 

Tous les autres sont d’accord. 
Ils retirent Joseph du puits et se 
mettent d’accord avec les mar-
chands: ceux-ci leur donneront 
vingt pièces d’argent en échange 
de Joseph. 

Et pendant que les frères se 
partagent l’argent, Joseph est 
emmené en Egypte.

Alors, les méchants frères trem-
pent le beau manteau de Joseph 
dans le sang d’un mouton qu’ils 
ont tué. Ils le portent à leur père 
et disent:

— Nous avons trouvé ce man-
teau. Est-ce que ce n’est pas celui 
de ton fils Joseph?

Oui, c’est bien le manteau que 
Jacob a donné à Joseph. Le pauvre 
papa se met à pleurer, certain que 
son fils est mort. Les frères essaient 
de consoler leur vieux père, mais 
en vain. Ils n’osent pas lui dire 
qu’ils ont vendu leur frère pour 
être esclave en Egypte. Parce qu’il 
pense que Joseph est mort, Jacob 
ne sera plus jamais heureux!
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qui le demande: «Enfants, obéissez à vos parents, 
selon le Seigneur.» S’il était resté chez lui, rien de 
tout cela ne lui serait arrivé. C’est vrai, mais la suite 
de l’histoire montre que Dieu a fait de grandes choses 
pour Joseph en Egypte. 

Ecoutez la deuxième strophe du chant: Je te mon-
trerai le chemin.

Cette strophe parle de joie, de surprise. Dieu avait 
en effet préparé à Joseph une grande surprise en 
Egypte, quelque chose qu’il n’aurait jamais imaginé. 
Et sa tristesse n’était que pour un temps. Apprenons 
cette deuxième strophe.

Je pense que personne dans la classe ne vivra la 
même chose que Joseph. Par contre, chacun peut 
connaître ce qu’a connu Marc dont nous avons parlé 
avant l’histoire. 

Que pensez-vous des amis de Marc? Aiment-ils 
faire ce qui est bien? Sont-ils de bons compagnons 
pour Marc? Je pense qu’en perdant ces trois amis, 
Marc a été protégé. C’est si facile de se laisser entraî-
ner à faire des bêtises! Souviens-toi que Dieu veut 
toujours ton bien. Tu peux lui obéir sans crainte. Il 
mérite que tu lui fasses confiance. Il est digne de tou-
tes nos louanges.

Chantons: Oui, je veux te louer (page 79).
En choisissant d’obéir à tes parents, tu choisis 

ce qui est bien, parce que c’est le Seigneur qui 
te le demande: «Enfants, obéissez à vos parents, 
selon le Seigneur.» Alors ne te laisse décourager par 
rien.

Chantons: Savoir choisir (page 38).

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Les tentations des enfants sont toutes les mêmes, 
qu’il s’agisse d’enfants chrétiens ou non. Un enfant 
qui ne cherche pas à plaire au Seigneur trouve tou-
jours un moyen de faire des bêtises en cachette. 

Laissons les enfants de la classe parler des situa-
tions où il est difficile pour eux d’obéir.

Dites aux enfants combien le Seigneur aime les voir 
obéir malgré tout. 

Cette discussion rendra l’enseignement sur l’obéis-
sance plus vivant et encouragera toute la classe. 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Enfants, obéissez à vos parents, selon le Seigneur» 
Ephésiens 6:1.

Le verset n’est pas écrit sur le tableau. Il est court et 
a déjà été appris. Il a en outre été cité deux fois durant 
la leçon. Vous demanderez donc aux enfants de venir 
l’écrire eux-mêmes au tableau, un mot à la fois. Un 
enfant écrit le premier mot, un autre le deuxième et 
ainsi de suite. 

Quand le verset est écrit en entier, vous pouvez con-
tinuer l’exercice en demandant aux enfants de fermer 
les yeux pendant que vous effacez un mot. Un enfant 
doit écrire le mot effacé. 

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋

Je te montrerai le chemin
Je te montrerai, je te montrerai
Le chemin que tu dois suivre.
Je te montrerai, nous dit le Seigneur,
Quel chemin sera le tien.

Refrain:
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Dès le matin.
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Tout le long de ton chemin.

J’ai pour toi, pour toi, un chemin tracé
Plein de joie, plein de surprises.
Je te montrerai, nous dit le Seigneur,
Quel chemin sera le tien.

Si tu ne sais plus, si tu ne vois plus
Le chemin que tu dois suivre,
Ton Dieu sera là, il te montrera
Quel pas sera le prochain.
(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Je suis avec vous
Jésus dit: voici, je suis avec avec vous
Jusqu’à la fin du monde
Jésus dit: voici, je suis avec avec vous
Jusqu’à la fin du monde
Pour nous quelle joie de savoir cela.
Jésus dit: voici, je suis avec avec vous
Jusqu’à la fin du monde.
Aujourd’hui et demain
Oui toujours il est avec nous
Dans la joie, le chagrin
Oui toujours il est avec nous (3 fois).
(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Mon Dieu est si grand
Mon Dieu est si grand,
Si fort et si puissant,
Rien n’est impossible à mon Dieu.

Il a fait les montagnes,
Il a fait les rivières,
Il a fait les oiseaux dans le ciel.
(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Leçon 14

Joseph devient gouverneur en Egypte  
Genèse 39:1 — 41:44

 Pour le moniteur

Notre but
Il arrive parfois que tout semble aller de travers 

alors que nous avons fait ce que Dieu demandait. 
Cela peut nous troubler. Nous avons besoin de 
savoir que quoi qu’il arrive, Dieu est là et son 
secours viendra sans tarder.

La façon extraordinaire dont Dieu a sorti 
Joseph de sa prison sera un exemple de ce 
secours. 

Nous voulons donner l’occasion aux 
enfants de louer Dieu pour toutes les 
choses merveilleuses qu’il faites. Cela for-
tifiera leur foi et les aidera à continuer 
leur marche chrétienne avec confiance, 
même quand tout va mal. 

Matériel à préparer
•  Ecrire le verset au tableau.
•  Avoir l’image de la leçon.
•  Apporter des feuilles si les enfants n’ont pas 

de cahiers.

 La leçon

Introduction

Qui se souvient de ce qui est arrivé à Joseph 
quand il a retrouvé ses frères?

Oui, ceux-ci l’ont vendu à des marchands qui 
l’ont emmené en Egypte.

Chantons les deux premières strophes de: Je 
temontrerai (page 41).

Nous allons découvrir quelle surprise Dieu 
avait préparée pour Joseph en Egypte.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire:  «Joseph devient gouver-
neur en Egypte.»

Plan de la leçon
Introduction
Quelle surprise Dieu a-t-il réservée à 
Joseph?

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 39:1 — 41:44

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Louons le Dieu de Joseph qui a tout 
changé pour lui. 
La parabole de l’arbre: la vie qui 
revient.
Ayons confiance en Dieu quand tout va 
de travers.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Psaume 9:2a  «Je louerai l’Eternel de 
tout mon cœur.»

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Dessiner une situation joyeuse et 
copier le verset.
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Joseph devient gouver-
neur en Egypte

«Que va-t-il m’arriver mainte-
nant?» se demande Joseph, assis 
sur le dos du chameau qui le porte 
à travers le désert vers l’Egypte. Il 
ne tarde pas à le découvrir: il est 
vendu comme esclave au capi-
taine de la garde du pharaon.

Il doit alors travailler sans arrêt 
dans sa maison. Il le fait si bien 
que son maître en est très satisfait 
et lui confie des responsabilités de 
plus en plus grandes. Joseph a ainsi 
bientôt la garde de la maison et de 
tous les biens de son maître.

Joseph est capable de travailler 
mieux que n’importe qui. Il est 
heureux. Il peut adorer le Seigneur 
au milieu des Egyptiens qui ado-
rent de faux dieux. Il est loin de 
son père, mais Dieu est près de 
lui!

Malheureusement, de nou-
velles épreuves doivent frapper 
Joseph. L’épouse du capitaine est 
une méchante femme. Elle dit tant 
de mensonges au sujet de Joseph 
que le capitaine le fait jeter en 
prison.

Joseph n’a rien fait de mal, et il 
souffre à nouveau! Mais Dieu est 
toujours avec lui dans la prison. Le 
gardien se rend vite compte qu’il 
est honnête. Il lui confie la charge 
des autres prisonniers et de beau-
coup d’autres choses. Le Seigneur 
aide Joseph à tout bien faire.

Un jour, le pharaon, c’est-à-dire 
le roi d’Egypte, se fâche contre 
deux de ses serviteurs: le panetier 
qui s’occupe de fournir du pain, et 
l’échanson qui doit servir à boire. 
Il ordonne qu’ils soient mis tous 
les deux en prison.

Joseph entre un matin dans la 
cellule où sont enfermés les deux 
hommes. Il les trouve très tristes.

— Pourquoi êtes-vous si tristes 
aujourd’hui? leur demande-t-il.

— Nous avons fait un rêve cette 
nuit, mais nous ne savons pas ce 

que cela veut dire. Personne ne 
peut nous l’expliquer.

— Racontez-moi vos rêves, leur 
dit Joseph. 

— Dans mon rêve, dit l’échan-
son, j’ai vu une vigne avec trois 
rameaux. J’avais en main la coupe 
du pharaon. J’ai pressé le raisin 
dans la coupe, et je l’ai donnée à 
boire au roi.

— Voilà ce que veut dire ton 
rêve. Dans trois jours, tu sortiras 
de prison et tu continueras à servir 
le pharaon. Quand ceci arrivera, 
souviens-toi de moi, s’il te plaît, et 
parle de moi au pharaon afin que 
je sorte de prison, car je n’ai rien 
fait de mal.

Ensuite, le panetier raconte son 
rêve à Joseph:

— J’ai rêvé que je portais trois 
corbeilles sur ma tête. Dedans, il 
y avait des pains pour le roi. Des 
oiseaux sont arrivés et ont mangé 
les pains dans la corbeille du des-
sus. 

— Je regrette, lui dit Joseph, 
mais cela veut dire que dans trois 
jours, le pharaon te fera pendre.

Trois jours plus tard, les paro-
les de Joseph s’accomplissent. Le 
panetier est pendu, et l’échanson 
reprend son service.  Mais il oublie 
Joseph.

Un jour, le pharaon annonce 
à ses conseillers qu’il a fait deux 
rêves étranges. Il est troublé parce 
qu’il ne sait pas ce que ces rêves 
veulent dire. Il fait venir les sages 
et les magiciens du pays, mais 
personne ne peut lui expliquer 
ses rêves.

Soudain, l’échanson se sou-
vient de Joseph. Il parle de lui au 
pharaon. Le roi envoie alors un 
officier chercher Joseph.

— J’ai eu un songe, dit-il, mais 
personne n’a pu me l’expliquer. 
J’ai entendu dire que tu savais 
expliquer les rêves. Est-ce vrai?

— Dieu me donne les réponses, 
lui répond Joseph.

— Eh bien, j’ai rêvé que je me 

trouvais au bord du fleuve. Sept 
grosses vaches arrivent et brou-
tent l’herbe. Puis viennent sept 
autres vaches toutes maigres. Elles 
mangent les sept grosses vaches, 
mais restent maigres. Puis j’ai eu 
un autre songe. Sept beaux épis de 
blé montent sur une tige. Puis sept 
épis vides montent après eux, et ils 
avalent les sept beaux épis. Aucun 
de mes magiciens n’a pu me dire 
ce que cela veut dire.

— Vos deux rêves ont la même 
explication, lui dit Joseph. Dieu a 
voulu vous montrer que sept bon-
nes années de récolte vont venir 
dans tout le pays, et il y aura beau-
coup de nourriture. Puis viendront 
sept années de famine où il n’y 
aura pas assez de nourriture pour 
le peuple. Trouvez un homme très 
sage, ô roi, et mettez-le à la tête du 
pays. Que des officiers parcourent 
le pays et fassent des provisions de 
nourriture pendant les sept années 
d’abondance. Ainsi, pendant les 
sept années de mauvaises récol-
tes, il y aura de la nourriture en 
réserve pour le peuple et personne 
ne mourra de faim. 

Le pharaon est très satisfait des 
conseils de Joseph. Il dit alors:

— Où pourrais-je trouver un 
homme comme Joseph, en qui est 
l’esprit de Dieu? Joseph, puisque 
Dieu est avec toi, personne n’est 
aussi sage que toi. Je te confie le 
gouvernement de tout le pays. Je 
serai le seul au-dessus de toi. 

Puis le pharaon enlève l’anneau 
qu’il porte à son doigt et le passe au 
doigt de Joseph. Il demande à ses 
serviteurs de lui donner des habits 
aussi beaux que les siens et de lui 
mettre une chaîne d’or autour du 
cou. Il lui donne aussi un char 
magnifique, et tout le monde le 
salue avec respect. 

(Regarder l’image.)
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Louons notre merveilleux Seigneur

Quelle surprise pour Joseph! Il vient de sortir 
de prison et voilà qu’il devient le gouverneur 
du pays, le personnage le plus important après 
le pharaon! Je ne pense pas qu’il avait imaginé 
une chose pareille! Son cœur a dû être rempli 
de louanges envers Dieu: «Je louerai l’Eternel de 
tout mon cœur».

Chantons: Oui, je veux te louer (page 79).
Le Seigneur fait des merveilles. Quand tout 

va mal, quand on ne sait plus quoi faire, il est 
toujours capable de nous secourir.

Chantons: Que le nom du Seigneur soit loué. 
La parabole de l’arbre

Nous aimons tous les arbres. Leur feuillage 
nous donne de l’ombre. Quelques-uns portent 
de jolies fleurs et ensuite des fruits que nous 
aimons manger. 

Il y a des pays où les arbres perdent leurs feuilles 
au mois de novembre. En décembre, ils sont nus: 
plus de feuilles, plus de fleurs, plus de fruits. On ne 
voit  que le tronc et les branches. Sont-ils morts? 
On pourrait le penser, parce qu’ils restent ainsi de 
longs mois. Mais en mars, des bourgeons appa-
raissent et les arbres se couvrent de petites feuilles 
d’un vert très tendre et de fleurs roses ou blanches. 
Puis le vert des feuilles devient plus sombre et les 
fruits apparaissent.

Dieu a fait la nature ainsi. Quand il semble que 
tout est fini, la vie surgit à nouveau. 

Joseph dans sa prison pouvait se sentir comme 
un arbre nu. Il semblait qu’il n’y avait plus d’es-
poir pour lui. Mais Dieu a tout transformé de 
façon merveilleuse.

Dieu a-t-il changé depuis l’époque de Joseph? 
Est-il devenu moins merveilleux?  Non, bien sûr. 
Dieu est toujours le même. 

Chantons: Tout dit qu’il est merveilleux (page 
20).

Si tu as choisi de suivre le chemin de Dieu, 
peut-être que tu vis en ce moment quelque chose 
de difficile. Tu es triste, tu ne sais pas comment 
les choses vont s’arranger. Souviens-toi que ton 
Dieu est le Dieu de Joseph. Il prépare pour toi 
des surprises. Bien sûr, tu ne vas pas devenir le 
premier ministre de ton pays, mais le Seigneur 
arrangera tout pour toi.

Chantons: Je louerai l’Eternel (page 17).

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Je louerai l’Eternel de tout mon cœur» 
(Psaume 9:2a). Nous avons déjà appris ce verset 

il y a quelques semaines.
Aujourd’hui, nous allons trouver le plus de 

raisons possible de louer le Seigneur.
Je vais commencer: Le Seigneur m’a donné un 

corps en bonne santé. Aussi «Je louerai l’Eternel 
de tout mon cœur.» Qui continue? 

Encouragez chaque enfant à trouver une rai-
son de louer Dieu et à la dire. La liste est infinie! 
Veillez à ce qu’ils terminent par: «Je louerai 
l’Eternel de tout mon cœur.» 

Ce petit exercice les encouragera à se confier 
en un Dieu très généreux et tout puissant.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Cet exercice est très proche du précédent. 
Nous voulons encourager les enfants à voir en 
Dieu celui qui leur donne de bonnes choses et 
en qui il faut toujours espérer.

Tout d’abord, ils copieront le verset dans leur 
cahier ou sur une feuille. 

Puis ils vont penser à une situation joyeuse de 
leur vie (repas de famille, visite d’une personne 
aimée, un beau cadeau...) et ils vont en faire le 
dessin sous le verset. 

Autre suggestion: Les enfants peuvent dessi-
ner un arbre nu et cet arbre revêtu de feuilles et 
de fruits. Cela leur rappellera qu’il faut toujours 
espérer.

Pendant que les enfants dessinent, vous véri-
fiez que tous ont copié correctement le verset.

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋

Que le nom du Seigneur soit loué
Que le nom du Seigneur soit loué, soit loué.
Je trouve mon abri auprès de lui.
Refrain: Loué soit le Seigneur
  Car il est mon abri,
  Loué soit le Seigneur
  Car il est mon secours.

Dès que je l’appelle au secours, au secours.
Il me délivre de tous les ennemis.
   (auteur inconnu)

Je sais qu’un jour j’entrerai
dans le ciel 

Je sais qu’un jour j’entrerai dans le ciel (bis)
Car Jésus m’ouvrira.
Je sais qu’un jour j’entrerai dans le ciel.

Si tu veux un jour aller dans le ciel (bis)
Crois, oui crois en Jésus
Qui te sauve et qui t’ouvrira le ciel.
 (H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Leçon 15

La bonté de Joseph envers ses frères  
Genèse 42-45

 Pour le moniteur
Notre but

Joseph a pardonné à ses frères de l’avoir vendu 
pour être esclave. Pardonner n’est jamais facile, 
mais nous ne voulons pas faire de Joseph un 
héros. Cela n’aiderait pas les enfants dans leur 
marche chrétienne. C’est le Dieu de Joseph que 
nous voulons leur apprendre à connaître.

Nous pouvons penser que c’est la bénédiction 
de Dieu sur sa vie qui a permis à Joseph de pardon-
ner. C’est ce que nous comprenons quand il dit que 
Dieu l’a envoyé en Egypte pour sauver la vie de 
toute leur famille (Exode 45:5). Joseph a reconnu 
la main de Dieu dans tout ce qui lui est arrivé.

Aujourd’hui, nous voulons montrer 
aux enfants qu’ils auront eux aussi la 
force de pardonner s’ils pensent à toute 
la bonté de Dieu pour eux, à son pardon, 
à sa bienveillance.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Ecrire la strophe 3 de Je te montrerai le chemin 

(page 41).
• Avoir l’image de la leçon.

 La leçon

Introduction

Imagine qu’en rentrant de l’école, ta maman te 
demande d’aller au moulin. C’est le travail de ta 
sœur mais elle n’est pas encore rentrée du collège. 
Elle est en train de bavarder avec ses amies et cela ne 
te semble pas juste de la remplacer. Il faut attendre 
longtemps au moulin et tu as autre chose à faire!

Que ressens-tu dans une telle situation? Tu es en 
colère contre ta sœur. Tu es prêt à te venger dès que 
tu en auras l’occasion. Ce n’est pas facile de dire en 
souriant: «Oui, maman, j’y vais tout de suite!»

Ce n’est pas impossible. Découvrons  comment.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire suivante

La bonté de Joseph
envers ses frères

Il n’y a pas de nourriture dans 
le pays où vivent Jacob et ses fils. 
Toutes leurs provisions sont épui-
sées. 

— J’ai entendu dire qu’il y a du 
blé en Egypte, dit Jacob à ses fils. 
Allez-y et achetez-en pour que nous
ne mourions pas de faim.

Les dix frères prennent des sacs 
vides et les mettent sur leurs ânes. 

Ils prennent aussi de l’argent et 
par-tent pour l’Egypte. Benjamin, 
le plus jeune, reste à la maison. 
Beaucoup d’étrangers viennent en 
Egypte acheter de la nourriture. 

Quand les dix frères s’avancent  

Plan de la leçon
Introduction
Est-il facile de pardonner? 
Réfléchissons à un exemple pratique.

Dieu nous parle dans la Bible
Genèse 42-45 

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Chant: Je te montrerai le chemin 
Louons le Dieu de Joseph.
Trouver la force de pardonner.
L’amour et le pardon de Dieu.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Ephésiens 4:32 «Soyez bons les uns 
envers les autres(...)vous pardon-
nant(...) comme Dieu vous a pardonné 
en Christ.» 

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Petit exercice pratique qui montre la 
réalité du pardon de Dieu.
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vers le gouverneur qui vend le 
blé et qu’ils s’inclinent devant 
lui, ils sont loin de penser que 
cet homme est Joseph qu’ils ont 
vendu comme esclave bien des 
années auparavant! Joseph n’est 
plus un jeune garçon, il est vêtu 
d’habits magnifiques et il parle la 
langue des Egyptiens: ses frères ne 
peuvent pas le reconnaître. 

Mais Joseph, lui, reconnaît tout 
de suite ses frères. Comme son 
cœur bat en les voyant s’incliner 
devant lui exactement comme 
l’avaient annoncé ses rêves d’en-
fant!

Peut-être parce qu’il ne sait pas 
comment réagir, il décide de ne pas 
leur dire tout de suite qui il est. Il 
les interroge:

— D’où venez-vous?
— De Canaan, répondent les 

frères. Nous avons tous le même 
père et notre plus jeune frère est 
resté près de lui.

— Vous êtes des espions! leur dit 
Joseph. Je vais vous laisser retour-
ner chez vous pour porter de la 
nourriture à vos familles, mais l’un 
d’entre vous restera ici jusqu’à ce 
que vous m’ameniez votre plus 
jeune frère. Comme cela, je saurai 
que vous avez dit la vérité. 

Alors, les frères se disent l’un à 
l’autre dans leur langue:

— Tout ceci nous arrive parce 
que nous n’avons pas écouté les 
cris de Joseph quand nous l’avons 
jeté dans la citerne!

Joseph fait semblant de ne pas 
comprendre ce qu’ils disent parce 
qu’il leur parle en égyptien. Mais 
comme il est content de voir 
qu’ils reconnaissent qu’ils ont si 
mal agi envers lui! Il décide de ne 
pas encore leur dire qui il est et il 
fait mettre Siméon en prison. Il 
ordonne à ses serviteurs de remplir 
les sacs des frères et il les renvoie 
chez eux.

Ils partent tristement. En che-
min, l’un d’eux ouvre son sac pour 
manger. Et que voit-il sur le dessus 
du sac? L’argent qu’il a donné pour 
payer les graines! En arrivant chez 
eux, tous ouvrent leurs sacs et 
trouvent leur argent! Ils ont peur:

— Ce gouverneur va penser 
que nous avons volé cet argent! 
s’écrient-ils.

Ils racontent à leur père tout ce 

qui est arrivé.
— Le gouverneur du pays nous 

a accusés d’être des espions. Nous 
lui avons dit qui nous étions et 
que nous avions un jeune frère. 
Alors, il nous a ordonné d’amener 
Benjamin en Egypte pour prouver 
que nous avions dit la vérité. Il 
garde Siméon en prison jusque là.

— Joseph est mort, Siméon est 
parti, et maintenant vous voulez 
emmener Benjamin! se lamente le 
pauvre père.

Jacob refuse de laisser partir son 
plus jeune fils.

Au bout de quelque temps, tout 
le blé est mangé et il faut aller en 
chercher en Egypte.

— Benjamin doit venir avec 
nous, père, sinon nous ne pour-
rons pas acheter de nourriture, dit 
Juda. Je te promets de le ramener. 

Finalement, Jacob dit triste-
ment:

— Eh bien, puisqu’il le faut, 
emmenez Benjamin, et prenez 
aussi un cadeau pour le gouver-
neur. N’oubliez pas de lui rendre 
l’argent que vous avez trouvé dans 
vos sacs.

Quand Joseph voit arriver ses 
frères avec Benjamin, il appelle le 
chef de ses serviteurs et lui dit:

— Prépare un repas. Ces 
hommes mangeront chez moi 
aujourd’hui.

Le serviteur reçoit les frères et 
leur amène Siméon. Puis il les 
conduit à la maison de Joseph où 
ils sont traités comme des invités 
d’honneur. Il leur apprend qu’ils 
vont dîner avec le gouverneur. 
Les frères sont surpris. Quand ils 
voient Joseph, ils lui offrent leur 
cadeau et s’inclinent devant lui.

— Votre vieux père est-il tou-
jours vivant? demande Joseph.

— Oui, répondent les frères.
— Est-ce que ce jeune homme 

est votre plus jeune frère? demande 
Joseph en désignant Benjamin.

— Oui, c’est notre plus jeune 
frère.

Joseph doit alors sortir car il 
ne peut pas retenir ses larmes en 
voyant son cher petit frère. Puis 
il revient vers ses frères pour le 
repas.

Joseph veut être sûr que ses 
frères ont changé. Avant de les 
laisser repartir, il dit à un serviteur 

de mettre sa coupe d’argent dans 
le sac de Benjamin.

Alors que ses frères sont sur le 
chemin du retour, Joseph envoie 
un serviteur à leur poursuite. Il les 
accuse d’avoir volé la coupe en 
argent de son maître. 

Alors, chacun ouvre son sac 
pour prouver qu’il n’a rien volé. 
Mais voilà la coupe dans le sac 
de Benjamin! Accablés, les onze 
hommes retournent à la maison 
de Joseph.

— Dieu nous rappelle le péché 
que nous avons commis il y a des 
années, disent-ils. nous serons 
tous vos esclaves.

— Non, dit Joseph, seulement 
Benjamin sera mon esclave.

— Oh! mon seigneur, écoutez-
moi, dit Juda. J’ai promis à mon 
vieux père de ramener Benjamin 
sain et sauf. Il a déjà perdu un fils 
qu’il aimait tendrement. Il mourra 
s’il arrive malheur à Benjamin. 
Je vous en supplie, prenez-moi 
comme esclave à sa place.

Joseph voit que ses frères ont 
changé et qu’ils n’ont plus le cœur 
dur comme quand ils l’ont vendu. 
Il ne peut plus se retenir de pleurer 
de joie devant eux. Il fait sortir ses 
serviteurs et s’écrie:

— Je suis Joseph!
A ces mots, les onze frères sont 

terrifiés. 
— Approchez-vous de moi, leur 

dit Joseph. Je suis votre frère que 
vous avez vendu en Egypte. N’ayez 
aucune crainte et oubliez le passé. 
Dieu m’a envoyé ici pour vous 
sauver la vie. Il y aura encore cinq 
années sans récoltes. Dépêchez-
vous de retourner chez vous. 

— Amenez ici mon cher vieux 
père et vos familles et tout votre 
bétail.Vous habiterez dans ce pays 
et je vous donnerai de la nour-
riture. Alors, Joseph embrasse 
Benjamin en pleurant de joie. 
Il embrasse aussi tous ses frères 
pour leur montrer qu’il leur a 
pardonné.

 (Regarder l’image). 
Quel beau jour quand les frères 

arrivent chez leur vieux père et 
qu’ils lui racontent ce qui s’est 
passé!

— Mon fils Joseph est vivant! 
s’écrie-t-il. J’irai là-bas et je le verrai 
avant de mourir!
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Comme il est merveilleux de voir que Dieu n’a 
jamais abandonné Joseph! Ce qu’il lui avait montré 
par des songes alors qu’il était encore un enfant s’est 
réellement accompli.

 Dieu a eu le pouvoir de mettre Joseph à une place 
d’honneur après tant d’injustices et de souffrances. 
Dieu a été bon et fidèle envers lui. Il y a eu de la 
louange dans le cœur de Joseph en voyant comment 
Dieu a tout conduit.

Chantons: Oui, je veux te louer (page 79).
Joseph a dû se demander ce qu’il allait faire quand 

il a reconnu ses frères. Il avait le pouvoir de se venger 
et de leur faire beaucoup de mal. Il pouvait les pren-
dre tous comme esclaves! Mais ce n’est pas ce qu’il a 
fait. Pourquoi? 

Chantons: Je te montrerai le chemin (page 41) en 
ajoutant la strophe 3. La troisième strophe du chant 
parle d’une situation où on ne sait pas quoi faire. Qui 
peut nous montrer le bon chemin? Oui, le Seigneur le 
peut. Comment? Par sa Parole. Que dit la Bible? 

Lisons ensemble le verset: «Soyez bons les uns 
envers les autres(...) vous pardonnant(...) comme 
Dieu vous a pardonné en Christ.» 

Qu’est-ce qui a permis à Joseph de pardonner? Il 
a reconnu que c’est Dieu qui avait permis qu’il aille 
en Egypte pour que la famille ne meure pas de faim. 
Il a vu la bonté de Dieu dans sa vie. C’est ce qui lui a 
donné la force de pardonner. 

C’est difficile pour tout le monde de pardonner. 
Pour moi aussi, c’est difficile. Mais c’est quand je 
pense à tout ce que Dieu me donne chaque jour, et 
à tous les péchés qu’il m’a pardonnés, que je trouve 
la force d’aimer et de pardonner à mon tour. Lisons 
encore ce verset: «Soyez bons les uns envers les 
autres(...) vous pardonnant(...) comme Dieu vous a 
pardonné en Christ.»

Faisons-nous toujours ce qui est bien aux yeux de 
Dieu? Qui dans la classe aime toujours son prochain 
autant que lui-même? Qui obéit toujours avec bonne 
humeur? Que serait notre vie si Dieu nous punissait 
sévèrement à chaque désobéissance? La vie serait ter-
rible! Le roi David l’avait bien compris quand il a dit 
à Dieu que c’est parce qu’il pardonne toujours qu’on 
peut le suivre (Psaume 130:4).

Demandons au Seigneur de nous aider à pardon-
ner à ceux qui nous font du mal en pensant à son 
amour pour nous et à tout ce que lui-même nous a 
pardonné. Prions.  

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Soyez bons les uns envers les autres(...) vous par-
donnant(...) comme Dieu vous a pardonné en Christ» 
Ephésiens 4:32. Nous avons déjà appris ce verset il y 
a quelques mois (Carnet A). Mais nous l’avons sans 
doute un peu oublié. Cherchons-le dans notre Bible, 
et lisons-le ensemble.

Je vais demander à quatre enfants de se lever. 
Chacun lira un morceau du verset avec la référence. 
C’est bien d’apprendre aussi où le verset se trouve 
dans la Bible:

Premier: Soyez bons les uns envers les autres ..
Deuxième: vous pardonnant. Troisième: comme Dieu 
vous a pardonné en Christ. Quatrième: Ephésiens 4:
32. Qui seront les quatre premiers?

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Nous oublions souvent comment Dieu nous par-
donne. Réfléchis à la semaine qui vient de se termi-
ner. As-tu désobéi? As-tu triché? T’es-tu bagarré? As-
tu dit une méchanceté à quelqu’un? T’es-tu moqué 
de quelqu’un? As-tu été jaloux, ou égoïste?....  

As-tu regretté tes mauvaises attitudes et as-tu 
demandé pardon pour cela à Dieu? Si oui, crois-tu 
qu’il t’a vraiment pardonné? Oui, car il a promis dans 
sa Parole de pardonner à ceux qui se repentent: «Si 
nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour 
nous les pardonner, et pour nous purifier de toute 
iniquité» (1 Jean 1:9).

Puisque Dieu t’a pardonné, va-t-il te rappeler ce 
que tu as fait et te le reprocher sans arrêt? Non, bien 
sûr. Tes fautes sont effacées et oubliées. Voilà com-
ment Dieu pardonne. Quel Dieu merveilleux!

Peut-être qu’il y a encore une chose précise que 
tu n’as pas confessée à Dieu. Veux-tu le faire main-
tenant? Nous allons incliner nos têtes et chacun 
parlera à Dieu dans son cœur. Les autres n’ont pas 
besoin d’entendre ta confession. C’est entre toi et le 
Seigneur.

Crois-tu que Dieu t’a pardonné? Quel Dieu mer-
veilleux nous avons! Quelle joie de se savoir par-
donné! 

Pense souvent au pardon de Dieu. C’est cela qui te 
donnera la force de ne pas te venger et de ne pas gar-
der de rancune contre quelqu’un. Souviens-toi que 
Dieu ne te reprochera jamais plus ce que tu lui as 
confessé. Il continue à t’aimer et à toujours prendre 
soin de toi.
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Leçon 16

Révision des histoires de Joseph

 Pour le moniteur

Notre but
La vie de Joseph est pleine d’aventures, et nous 

voulons donner aux enfants l’occasion de dire ce 
qu’ils ont retenu de ces récits. Vous les guiderez 
par vos questions. 

Nous voulons surtout vérifier si l’ensei-
gnement apporté par ces récits est bien 
vécu. Le comportement des enfants a-t-il 
changé? Qu’ont-ils réellement compris 
et mis en pratique? Nous leur donnerons 
l’occasion d’en témoigner.

Matériel à préparer
• Les quatre images de la vie de Joseph.
• Quelques objets pour jouer l’histoire de Joseph. 

(un beau manteau, un sac...) 

 La leçon
Dieu nous parle dans la Bible

Les endroits où Joseph est passé

Pendant quatre semaines, vous avez entendu l’his-
toire de Joseph. Pouvez-vous citer tous les lieux dont 
nous avons parlé? Pendant que vous les nommez, 
j’en fais la liste au tableau. 

(Veillez à ce qu’ils soient cités dans l’ordre.)
Voici cette liste: la tente de Jacob, Sichem, Dothan, 

le puits à sec, l’Egypte, la maison du capitaine, la pri-
son, le palais du pharaon, la maison de Joseph.

Voyons maintenant ce qui s’est passé à ces 
endroits.

(Montrer les images au fur et à mesure.)
Pourquoi la famille de Joseph vivait-elle sous des 

tentes au lieu d’habiter dans des maisons? Pourquoi 
Joseph est-il allé à Sichem? Comment a-t-il voyagé? 
Que s’est-il passé avec ses frères à Dothan? Pourquoi 
est-il allé en Egypte? En prison? Dans la palais du 
pharaon?

Les personnes que Joseph a 
côtoyées

Faisons maintenant la liste de tous les personnages 
que l’on rencontre dans l’histoire de Joseph.

Il y a Jacob, Benjamin, les dix frères, les marchands 
qui vont en Egypte, le capitaine qui a acheté Joseph, 
sa femme, le gardien de la prison, le panetier du roi, 
l’échanson, Pharaon, les serviteurs de la maison de 
Joseph.

Pouvez-vous dire ce que chacune de ces personnes 
a fait dans l’histoire de Joseph?

Jouons l’histoire de Joseph

Avant de jouer chaque scène, rappelez les événe-
ments et choisissez les personnages en expliquant ce 
qu’il faut faire.
Scène 1: Devant la tente de Jacob

Joseph raconte à son père et à ses frères son rêve 
des gerbes de blé qui s’inclinent devant lui. Les frères 

Plan de la leçon

Dieu nous parle dans la Bible
Parler des lieux et des personnages en 
relation avec Joseph.
Jouer l’histoire de Joseph en petites 
séquences. 

Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Louons le Dieu de Joseph.

Révision de versets

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Témoignages: les enfants racontent ce 
qu’ils ont compris et mis en pratique 
de l’enseignement reçu.
Jouer encore une fois l’histoire de 
Joseph. 
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prennent un air mécontent et s’éloignent.
Scène 2: Sous la tente de Jacob

Jacob demande à Joseph d’aller voir ses frères. 
Joseph obéit. Il met son beau manteau, prend de 
la nourriture et part en saluant de la main Jacob et 
Benjamin.
Scène 3: Aux alentours de Dothan

Les dix frères sont assis. Ils voient venir Joseph. Ils 
parlent de se débarrasser de lui. Ils lui enlèvent son 
beau manteau et le jettent dans le puits. Ils s’asseoient 
pour manger. Des marchands arrivent et Joseph est 
vendu. Il est emmené en Egypte.
Scène 4: Joseph en prison

Le panetier et l’échanson du roi sont tristes. Ils 
racontent leurs rêves à Joseph qui leur en donne la 
signification. L’échanson paraît heureux et le pane-
tier reste triste.
Scène 5: Devant Pharaon

Pharaon ordonne à ses savants de lui expliquer 
ses rêves. Ces hommes secouent la tête. L’échanson 
arrive et parle de Joseph. Joseph arrive, s’incline 
devant Pharaon et écoute son rêve. Il lui en donne 
l’explication et lui dit ce qu’il faut faire. Le pharaon 
nomme Joseph gouverneur et ses serviteurs s’incli-
nent devant Joseph.
Scène 6: Les frères en Egypte

Joseph vend du grain. Les dix frères se courbent 
devant lui. Ils ne le reconnaissent pas. Joseph les 
questionne au sujet de leur famille. Il les accuse 
d’être des espions et leur demande de revenir avec 
Benjamin. Les dix frères partent tristement.
Scène 7: Joseph pardonne à ses frères

Les frères amènent Benjamin à Joseph. Joseph les 
fait conduire chez lui pour dîner. Puis ils repartent 
joyeusement. Un serviteur les rattrape et découvre 
la coupe de Joseph dans le sac de Benjamin. Retour 
chez Joseph. Tous ont l’air accablé. Juda offre d’être 
esclave à la place de Benjamin. Joseph fait sortir ses 
serviteurs et dit à ses frères qui il est. Il les embrasse 
tous en les assurant qu’il leur a pardonné. Les frères 
rentrent chez eux pour chercher Jacob et l’emmener 
en Egypte.

Nous répondons à Dieu 
en l’adorant

Quel chemin extraordinaire a suivi Joseph! Dieu 
a tout conduit, comme il veut le faire pour chacun 
de nous.

Chantons: Je te montrerai le chemin (page 41).
Quelle joie pour Joseph de retrouver son cher papa 

et de pouvoir aider sa famille! Il y a eu de la louange 
pour Dieu dans son cœur. Nous aussi, nous avons 
bien des raisons de louer le Seigneur. Il prend soin de 
nous, il nous donne sa Parole, il nous sauve de nos 
péchés.

Chantons: Oui, je veux te louer (page 79).

Qui pense à un autre chant qui nous permettra 
de dire au Seigneur notre reconnaissance et notre 
amour? (Laissez les enfants choisir deux ou trois 
chants de louange.)

Révision des versets

Je vais vous raconter de courtes histoires, et vous 
allez me dire à quel verset chacune vous fait penser. 

1. Paul et Eric jouent avec le ballon de Paul. Eric 
lance le ballon sur la route et un camion passe et 
l’écrase. De quel verset a besoin Paul pour bien réa-
gir?  «Soyez bons les uns envers les autres(...) vous 
pardonnant(...) comme Dieu vous a pardonné en 
Christ» (Ephésiens 4:32).

 Comment Paul va-t-il trouver la force de pardon-
ner à Eric sa maladresse?

2. Maman demande à Josette de garder le bébé 
pendant qu’elle va à la réunion de femmes. Elle 
ne peut pas l’emmener parce qu’il a de la fièvre. 
Josette devait aller passer l’après-midi chez son amie 
Martine. De quel verset a besoin Josette aujourd’hui? 
«Enfants, obéissez à vos parents, selon le Seigneur» 
(Ephésiens 6:1). A qui obéit Josette quand elle obéit à 
sa mère? Oui, c’est au Seigneur qu’elle obéit. 

3. Patrick arrive à l’école du dimanche avec une 
magnifique Bible toute neuve. René n’a qu’un vieux 
Nouveau Testament tout corné. De quel verset a 
besoin René en ce moment pour ne pas être jaloux? 
«Contentez-vous de ce que vous avez» (Hébreux 13:
5). René peut penser à toutes les bonnes choses que 
le Seigneur lui donne et le remercier pour cela. 

Quel verset peut t’aider quand tu ne sais pas ce 
qu’il faut faire? «Quel est l’homme qui craint l’Eter-
nel? L’Eternel lui montre la voie qu’il doit choisir» 
(Psaume 25:12). Comment Dieu nous parle-t-il?

Chantons: Savoir choisir (page 38).

Nous répondons à Dieu 
par nos actions

Pour terminer cette série de leçons sur Joseph, 
demandez aux enfants de dire ce qu’ils ont appris 
pour leur propre vie. Il ne s’agit plus de se rappeler 
l’histoire de Joseph. Chaque enfant peut donner un 
petit témoignage de ce qui l’a marqué, de ce qui a 
changé dans ses comportements, de ce qu’il a bien 
compris quant à ce que Dieu lui demande.

Les enfants qui auront quelque chose à partager 
encourageront les autres à chercher à mettre en pra-
tique la Parole qu’ils entendent chaque semaine. 

Vous avez sans doute été vous-même béni au 
travers de l’enseignement que vous avez donné, et 
vous avez sans doute quelque chose à partager qu’un 
enfant peut comprendre.
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Leçon 17

Pierre dans la tempête 
  Matthieu 14:22-33

 Pour le moniteur

Notre but
La marche chrétienne n’est pas facile. Le 

Seigneur l’avait dit à ses amis. Mais il nous a 
laissé de merveilleuses promesses. 

Avec quelques récits de la vie de Pierre, nous 
voulons que les enfants croient:

• Que Jésus est toujours à leurs côtés, 
• Qu’il les aime toujours et leur pardonne 

quand ils sont infidèles,
• Qu’il leur donnera du courage quand ils 

seront persécutés. 
Aujourd’hui, nous allons voir que Jésus est 

toujours avec nous, même dans les drames, 
même quand on se sent abandonné. La foi 
nous permet de «voir» l’invisible, c’est-à-dire la 
présence, l’amour et la protection du Seigneur 
en tout temps.

Nous voulons que les enfants appren-
nent à ne pas regarder à ce qui est visible 
mais à croire à la présence réelle de Jésus 
auprès d’eux. 

Matériel à préparer
• Ecrire au tableau le verset et le nouveau chant: 

Je suis avec vous (page 41).
• Avoir l’image de la leçon.

 La leçon
Introduction

Notre salle est pleine de quelque chose que 
l’on ne voit pas. De quoi s’agit-il? 

(Si les enfants parlent de la présence de Dieu, 
dites que c’est vrai mais que vous pensiez à autre 
chose.)

Il s’agit d’une chose très important, sans laquelle 
nous ne pourrions pas vivre. Oui, je veux parler de 
l’air que nous respirons. Il est là, partout autour de 

nous, bien réel mais invisible. Comme la présence 
du Seigneur. Il y a des gens qui ne croient pas en 
Dieu parce qu’ils ne le voient pas. Ils croient pour-
tant à l’air qu’ils respirent! Mais il est vrai qu’il y a 
des moments où on oublie que Dieu est là. Ecoutez 
ce qui est arrivé à Pierre.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire de Pierre dans la tempête.

Plan de la leçon

Introduction
Ce qui est invisible et pourtant bien 
réel.

Dieu nous parle dans la Bible
Matthieu 14:22-33 

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Louons celui qui ne nous quitte jamais.
Chant: Je suis avec vous.
Mettons notre foi en pratique.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
Matthieu 28:20b  «Voici, je suis avec 
vous tous les jours, jusqu’à la fin du 
monde.» 

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Partageons avec la classe les situations 
difficiles de nos vies. Encourageons-
nous les uns les autres par la promesse 
de la présence du Seigneur. 
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Louons celui qui ne nous quitte jamais

Quand le Seigneur l’a secouru, le cœur de 
Pierre a été rempli de louanges.

Chantons ensemble: Que le nom du Seigneur 
soit loué (page 44). 

Regardons encore l’image. Pourquoi Pierre a-
t-il été soudain effrayé? Il n’a plus regardé Jésus 
et il n’a vu que le danger. Pourtant, Jésus était 
bien visible ce jour-là! 

Aujourd’hui, comme l’air que nous respirons, 
Jésus est invisible. Mais comme l’air, il est bien 

réel, bien présent. Comment je le sais? Il l’a pro-
mis à ses amis avant de les quitter: «Voici, je 
suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du 
monde.» 

La fin du monde est-elle arrivée? Non, pas 
encore. Es-tu un ami de Jésus? Alors, tu peux 
être sûr que Jésus est toujours à tes côtés.

Apprenons ce verset en chantant: Je suis avec 
vous (page 41).

Mettons notre foi en pratique
Parfois, il est difficile de croire que Jésus est 

vraiment là. Pensez à votre vie de petite fille ou 
de petit garçon. Quand avez-vous eu l’impres-
sion comme Pierre que Jésus n’était plus là? 
(Laissez les enfants parler.)

Pierre dans la tempête

Un jour, Jésus dit à ses dis-
ciples:

— Montez dans votre barque 
et traversez le lac. Je veux rester 
seul dans cet endroit tranquille 
pour prier.

Mais les amis de Jésus ne 
veulent pas partir sans lui. 
Pourquoi Jésus veut-il rester 
seul dans ce lieu alors que des 
gens sont prêts à le couronner 
roi? Ils ont besoin d’un roi 
comme Jésus. Ils savent qu’il a 
transformé les quelques pains 
d’un garçon pour nourrir une 
très grande foule. 

Mais Jésus renvoie les gens 
chez eux et monte sur la mon-
tagne pour prier. Il est fatigué 
après sa dure journée passée au 
milieu des foules. Le plus doux 
repos pour lui est de parler avec 
son Père céleste.

Sur le rivage, les disciples 
sont lents à partir. Ils espèrent 
sans doute que Jésus les rejoin-
dra! Ils ne veulent pas le laisser 
seul sur la montagne à la nuit 
tombante. Mais finalement, ils 
s’embarquent dans la nuit.

Un peu plus tard, Jésus 
regarde vers le lac et voit que 
ses disciples ont des difficul-
tés. Une tempête a éclaté. 
Le vent souffle et de hautes 
vagues secouent la barque. Les 

disciples essayent de gagner 
l’autre rive en ramant. Malgré 
tous leurs efforts, la barque 
n’avance pas. Le jour com-
mence à se lever et ils sont 
encore au milieu du lac. Ils 
sont fatigués, leurs bras leur 
font mal. Comme ils aime-
raient que Jésus soit avec eux 
en ce moment! 

Tout à coup, ils voient quel-
que chose bouger à la surface 
de l’eau. Qu’est-ce que c’est? 
La forme se rapproche. On 
dirait un homme qui marche 
sur l’eau!

— Regardez! Regardez! 
s’écrient-ils, remplis de crainte. 
Ce doit être un fantôme!

Soudain, ils entendent une 
voix:

— Rassurez-vous, c’est moi, 
n’ayez pas peur!

Les disciples connaissent 
bien cette voix, mais est-ce 
vraiment Jésus marchant sur la 
mer comme sur la terre ferme? 
Pierre s’approche du bord de 
la barque. Il répond avec assu-
rance:

— Seigneur, si c’est toi, dis-
moi de venir vers toi sur l’eau. 

— Viens, lui dit Jésus.
Aussitôt, Pierre bondit hors 

de la barque. Les yeux fixés sur 
Jésus, il marche lui aussi sur la 
mer! Quand il est assez près de 
Jésus, il se rend compte de ce 

qui se passe: il marche sur l’eau! 
Il est au milieu du lac! Il sent 
le vent souffler et il regarde les 
hautes vagues autour de lui. 
Tout à coup, il commence à 
s’enfoncer. Il s’écrie:

— Seigneur, sauve-moi! en 
tendant les bras vers Jésus. 

(Regarder l’image.)

Aussitôt, le Seigneur le saisit 
par la main et le fait remonter 
à la surface. Il demande alors à 
Pierre:

— O Pierre, pourquoi n’as-tu 
pas cru que je pouvais t’aider à 
marcher sur les eaux?

Ensuite, ils se dirigent 
ensemble vers la barque où les 
autres disciples regardent, tout 
étonnés. 

Les voilà dans le bateau. Les 
disciples sont heureux que 
Jésus soit avec eux. Ils n’ont 
plus peur. Soudain, la mer se 
calme, et le vent s’arrête de 
souffler. Alors, les disciples 
tombent à genoux devant Jésus 
et l’adorent. 

— Tu es vraiment le Fils de 
Dieu! murmurent-ils.

La barque glisse sur la mer 
calmée et arrive bientôt sur 
l’autre bord du lac, parce que 
le Maître du vent et des flots est 
à son bord.
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Moi, cela m’est arrivé souvent! L’autre jour, 
j’étais très pressé et le talon de ma chaussure s’est 
cassé alors que j’étais déjà loin de la maison. J’ai 
dû rentrer chez moi et changer de chaussures. Je 
me suis aussitôt dit que si Jésus avait été là, ce ne 
serait pas arrivé. J’allais sûrement être en retard. 
Puis je me suis souvenu qu’il avait promis d’être 
toujours avec moi. Alors, je suis reparti en paix, 
sachant que tout irait bien.

Quand quelqu’un nous fait du mal, quand 
on se moque de nous, quand on casse  quelque 
chose que l’on aime beaucoup... on pense que 
le Seigneur nous a abandonnés. Mais ce n’est 
pas vrai: il est bien là, et nous pouvons rester en 
paix. Seulement, c’est à nous de le croire! C’est à 
nous de repousser la peur ou l’impression d’être 
abandonné!

Fermez les yeux, et pensez à une situation où 
vous avez cru que Jésus n’était plus avec vous. 
Ecoutez sa promesse que je vais vous relire: 
«Voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la 
fin du monde.» Dites à Jésus merci parce qu’en 
fait, il était là.

Pensez maintenant à des moments désagréa-
bles pour vous: par exemple, une chose que vos 
parents vous demandent et que vous n’aimez 
pas faire, un élève de votre classe qui cherche 
toujours la bagarre avec vous, des devoirs d’école 
difficiles... Je vais relire la promesse du Seigneur: 
«Voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à 
la fin du monde.» Dites au Seigneur que vous 
décidez aujourd’hui de croire que c’est vrai, et 
demandez-lui de vous aider à penser qu’il est là 
dans cette situation. Prions.

 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à 
la fin du monde» (Matthieu 28:20).

Cherchons ce verset dans le Nouveau 
Testament. C’est là que toutes les paroles de 
Jésus sont écrites.

L’Evangile de Matthieu est le premier livre du 
Nouveau Testament. Le chapitre 28 est le dernier 
de cet évangile, et le verset 20 est le dernier de 
ce chapitre. 

Quels sont les mots les plus importants dans 
ce verset? Quelqu’un dit «avec vous» et «tous 
les jours». Je les souligne sur le tableau. C’est 
en effet de cela que nous devons nous sou-

venir. Jésus est en tout temps avec nous, pas 
contre nous. Il est de notre côté. Il nous veut 
du bien. 

Lisons ensemble le verset en disant plus fort: 
«avec vous».

Lisons-le encore une fois en disant plus fort: 
«tous les jours».

Lisons-le une dernière fois en disant plus fort: 
«avec vous tous les jours».

Apprenons maintenant la référence du verset, 
c’est-à-dire Matthieu 28:20.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Nous allons nous encourager les uns les autres 
à croire à la présence du Seigneur à nos côtés. 
Chacun va dire aux autres une chose difficile 
pour lui, et toute la classe l’encouragera en lui 
disant: «Jésus est avec toi tous les jours, jusqu’à 
la fin du monde.» Ce ne sont pas les paroles 
précises du verset mais cela dit exactement la 
même chose.

Qui commence à nous dire une situation dif-
ficile de sa vie de tous les jours? 

Remarque au moniteur: 
Cet exercice est très important. Il rendra l’en-

seignement plus réel aux enfants en les obli-
geant à réfléchir sur leur vie. D’autre part, toute 
la classe sera encouragée en affirmant à chaque 
fois la présence réelle du Seigneur. N’oubliez 
jamais que la Parole de Dieu nous est donnée 
pour être crue et vécue!

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋

Dieu peut tout arranger
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout, tout arranger;
Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut tout arranger.
Car il est le Tout-Puissant
Qui connaît bien tous nos problèmes.
Car il est le Tout-Puissant,
Le Dieu fort.
(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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Leçon 18

Les mensonges de Pierre pardonnés
Marc 16:6-7;  Luc 22:31-62

 Pour le moniteur

Notre but
Pierre a abandonné son Maître lors de son 

arrestation. Il a par la suite bien regretté sa 
lâcheté! Mais Jésus ne l’a pas rejeté. Il lui a 
pardonné et il l’a repris à son service de façon 
glorieuse, comme nous pouvons le voir dans les 
Actes des Apôtres. 

L’enfant qui décide de suivre Jésus doit savoir 
qu’il ne sera pas toujours à la hauteur: il aura bien 
des occasions de regretter ses mauvais choix. 
Nous devons l’assurer que Jésus ne le rejettera 
jamais: il est fidèle pour lui pardonner chaque 
fois qu’il regrettera et confessera ses lâchetés. 

Aujourd’hui, nous voulons encourager 
les enfants à reconnaître leurs infidélités 
envers le Seigneur et à les confesser.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Apporter l’image de la leçon.

 

 La leçon
Introduction

Samuel revient de l’école avec ses amis. Avant 
de se séparer pour les vacances, ils veulent 
passer une journée tous ensemble. Quelqu’un 
propose dimanche prochain. Tout le monde est 
d’accord, mais Samuel est soudain mal à l’aise. 
Il ne veut pas manquer l’école du dimanche ni 
la réunion des Flambeaux. Il a peur que ses amis 
se moquent de lui s’il dit qu’il va à l’église le 
dimanche. Alors, il s’excuse en disant que son 
père veut qu’il reste à la maison ce jour-là, et c’est 

tout triste qu’il quitte ses amis.
D’après vous, qu’est-ce qui rend Samuel si 

triste? (Laissez les enfants parler.) L’histoire de 
Pierre que je vais raconter va vous aider à répon-
dre à cette question.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire: «Les mensonges de Pierre 
pardonnés.»

Plan de la leçon

Introduction
La lâcheté du petit Samuel. 

Dieu nous parle dans la Bible
Marc 16:6-7;  Luc 22:31-62

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Jésus est fidèle.
Confessons nos infidélités.
Trouvons la force d’être fidèles.    

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
2 Timothée 2:13 « Si nous sommes infi-
dèles, Jésus demeure fidèle.»  

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Que répondre quand on nous demande 
de faire ce qui est mauvais aux yeux de 
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Les mensonges de Pierre 
pardonnés

Un soir, Jésus dit tristement 
à ses amis: 

— Je vais beaucoup souffrir.
— Seigneur, s’écrie Pierre, je 

suis prêt à aller avec toi n’im-
porte où, même en prison et 
jusqu’à la mort.

Pierre a tendance à parler 
trop vite. Il est décidé, si Jésus 
doit souffrir, à rester avec lui!

Mais Jésus connaît Pierre. Il 
lui dit tristement:

— Pierre, avant que le coq 
chante, tu diras trois fois que 
tu ne me connais pas.

Comment? Pierre, qui vient 
de dire combien il aime Jésus, 
ne pourra même pas dire qu’il 
le connaît! Il fait nuit. Dans 
quelques heures, les coqs se 
mettront à chanter. Avant cela, 
Pierre va dire qu’il ne connaît 
pas Jésus? Pierre est vexé:

— Même si je dois mourir 
avec toi, je ne te renierai pas! 
affirme-t-il à Jésus.

Alors, Jésus entre avec ses 
disciples dans le jardin où il va 
souvent prier. Il demande à ses 
amis de prier avec lui, mais ils 
s’endorment rapidement.

Peu de temps après, les 
ennemis de Jésus arrivent 
dans le jardin avec des lanter-
nes, des épées et des bâtons. 
Les disciples sont réveillés. Ils 
voient qu’ils ne peuvent rien 
faire pour empêcher tous ces 
hommes d’emmener leur cher 
Maître. Ils s’enfuient, de peur 
qu’on ne les prenne aussi parce 
qu’ils sont les amis de Jésus.

Pierre suit les hommes qui 
emmènent Jésus mais il est très 
loin derrière la troupe.

Jésus est emmené dans le 
palais du grand-prêtre. La 
nuit est froide. Les serviteurs 
ont allumé un feu au milieu 
de la cour pour avoir chaud 
en attendant que le jugement 
soit terminé. Pierre a froid. Il 

entre dans la cour et se joint 
aux ennemis de Jésus qui sont 
autour du feu. A peine Pierre 
est-il assis qu’une femme s’ap-
proche de lui et le regarde droit 
dans les yeux:

— Tu étais avec Jésus, dit-elle. 
Tu es l’un de ses amis.

— Femme, je ne le connais 
pas, répond Pierre.

(Regarder l’image.)

Il est surpris et il a peur de 
dire la vérité. Il se demande ce 
qui arriverait s’il disait qu’il 
était disciple de Jésus. Voilà 
pourquoi il affirme ne pas con-
naître Jésus, alors qu’il vient de 
passer trois années avec lui! Il se 
sent mal à l’aise en voyant les 
hommes le regarder. Il se lève 
discrètement et se dirige vers la 
sortie. Il espère que personne 
ne le remarquera. 

Mais quelqu’un le montre du 
doigt avant qu’il soit dehors:

— Cet homme était aussi 
avec Jésus.

— Je ne connais pas cet 
homme, répond Pierre vive-
ment.

Voilà la deuxième fois qu’il 
ment. Il se sent malheureux.

Une heure plus tard, un 
homme entre et dit en voyant 
Pierre:

— Certainement, tu étais avec 
Jésus, car tu parles comme les 
gens de sa région. Nous savons 
que tu es un de ses amis!

— Je ne sais pas de quoi tu 
parles, dit Pierre. Je ne connais 
même pas cet homme.

Juste à cet instant, un coq se 
met à chanter. 

Au même moment, Jésus 
se retourne et regarde Pierre. 
Son regard veut dire: «Es-tu cet 
homme qui a promis de mou-
rir avec moi et qui maintenant 
vient d’affirmer trois fois qu’il 
ne me connaît même pas?»

Les paroles que Jésus a dites 
à Pierre avant qu’il soit arrêté 

résonnent dans sa tête: «Avant 
que le coq chante, tu diras trois 
fois que tu ne me connais pas.» 
Pierre a renié son meilleur ami, 
son Maître! Ses yeux se rem-
plissent de larmes tandis qu’il 
sort de la cour du palais. Dans 
l’obscurité de la nuit, il pleure 
amèrement. Comment a-t-il pu 
avoir honte de connaître Jésus? 
Pierre sent son cœur se briser. 

Après avoir été cruellement 
traité, Jésus est crucifié. Quand 
il est mort, ses amis prennent 
son corps et le mettent dans un 
tombeau neuf, qu’ils ferment 
avec une grosse pierre. Puis ils 
rentrent tristement chez eux.

Le jour du sabbat est long 
et triste pour tous les amis de 
Jésus. Ils se souviennent com-
ment ils se sont tous enfuis en 
abandonnant leur Maître. Ils 
pensent qu’ils ne le verront 
plus jamais. Et Pierre est encore 
plus triste que les autres.

Puis vient la glorieuse résur-
rection! Les femmes, qui vont 
au tombeau apporter des par-
fums, n’y trouvent pas le corps 
de Jésus. Elles courent annon-
cer aux disciples la bonne nou-
velle que l’ange leur a apprise: 
Jésus est ressuscité!

— Allez l’annoncer aux disci-
ples et à Pierre, a dit l’ange.

Jésus sait que Pierre est triste 
et malheureux. Il ne sera plus 
jamais heureux jusqu’à ce que 
Jésus lui ait pardonné! Mais 
puisque l’ange a mentionné son 
nom, c’est bien que le Seigneur 
lui a pardonné. C’est bien la 
plus merveilleuse nouvelle que 
Pierre ait jamais entendue!

Ce jour-là, quelque chose de 
plus beau encore arrive à Pierre. 
Tandis qu’il est seul, le Seigneur 
Jésus lui apparaît. Nous ne 
savons pas ce que Jésus lui a 
dit, mais il l’a certainement 
encouragé. Nous savons que 
plus jamais Pierre n’a renié son 
Maître, et qu’il a été par la suite 
un disciple très courageux.
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Jésus est fidèle
Qui peut me dire ce qui a rendu l’apôtre Pierre 

si triste? Oui, c’est sa lacheté. Il a eu peur qu’on 
lui fasse du mal s’il disait qu’il aimait Jésus. 

C’est aussi ce qui a rendu triste le petit Samuel 
dont j’ai parlé avant l’histoire:  il a eu honte de dire 
qu’il aimait Jésus et que le dimanche était une jour-
née qui lui était réservée. Il a eu peur que ses amis se 
moquent de lui. Comme Pierre, il n’a pas été fidèle 
au Seigneur. Samuel se sent tout misérable. Il aime 
le Seigneur, alors pourquoi a-t-il eu honte de parler 
de lui? Jésus va-t-il l’abandonner maintenant? Il y 
a dans la Bible une parole pour Samuel. Lisons-la 
ensemble au tableau: «Si nous sommes infidèles, 
Jésus demeure fidèle.»

Non, Jésus ne nous abandonne pas quand 
nous n’agissons pas bien. Il reste notre Sauveur, 
il continue à nous aimer. Voilà ce que veut dire: 
«Jésus demeure fidèle».
Confessons nos infidélités

Que doit faire Samuel maintenant? Que dois-
tu faire quand tu as été infidèle au Seigneur? 
Ecoute ce verset de la Bible: «Si nous confessons 
nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les par-
donner, et pour nous purifier de toute iniquité» 
(1 Jean 1:9).

Tu dois confesser au Seigneur ta faute. Tu dois 
lui dire que tu a manqué de courage et que tu 
sais que c’est mal. Tu dois lui dire combien tu 
regrettes ta lâcheté. Voilà ce que veut dire «con-
fesser ses péchés».

Et que fera le Seigneur? Parce qu’il est fidèle, 
Jésus te pardonnera, il effacera ta faute.

Chantons ensemble: Si tu confesses tes péchés 
(p. 73). 

Peut-être as-tu besoin maintenant de confes-
ser au Seigneur une infidélité. Peut-être que tu 
t’es laissé entraîner par tes amis à mal agir au lieu 
de choisir ce qui plaît au Seigneur. Nous allons 
avoir un moment de prière. Dis au Seigneur la 
chose précise que tu as faite, et demande-lui de 
te pardonner comme il l’a promis. Demande-
lui plus de courage pour faire ce qui lui plaît. 
Prions.

Crois-tu que Jésus t’a pardonné? Oui, parce 
qu’il a promis de le faire et nous savons qu’il est 
fidèle, il tient ses promesses: «Si nous sommes 
infidèles, Jésus demeure fidèle.»
Trouvons la force d’être fidèle au 
Seigneur

Crois-tu que le Seigneur peut t’aider à être coura-
geux? Regardons encore l’image de Pierre face à la 
servante. Qui est le plus fort: le Seigneur, ou cette 
servante? C’est le Seigneur, bien sûr. Jésus peut te 

rendre capable de choisir ce qui lui fait honneur.
Chantons ensemble: Savoir choisir (page 38).
Louons notre merveilleux Seigneur qui nous 

pardonne, nous aime, et nous encourage à le 
suivre fidèlement.

Chantons: Que le nom du Seigneur soit loué (p. 
79)  et Tout dit qu’il est merveilleux. (p. 20) 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Si nous sommes infidèles, Jésus demeure 
fidèle» 2 Timothée 2:13. 

Cherchons dans notre Bible le nouveau verset. 
Les deux lettres à Timothée sont vers la fin du 
Nouveau Testament. Faites attention, il s’agit de 
la deuxième lettre à Timothée. Le chapitre 2 est 
indiqué par un gros chiffre, le verset 13 par un 
plus petit chiffre. Qui veut lire ce verset?

Que remarquez-vous? Je n’ai écrit au tableau 
que le début du verset. J’ai aussi remplacé «il» par 
«Jésus» parce que c’est de lui qu’on parle dans 
ce qui précède. 

Je vais maintenant lire le verset en le prenant 
pour moi: «Si je suis infidèle, Jésus demeure 
fidèle.» Qui veut se lever et lire le verset de cette 
façon? (Laissez participer beaucoup d’enfants à 
tour de rôle.)

Remarque au moniteur: Dire un verset 
de façon personnelle ne change rien au sens du 
texte biblique et rend la Parole de Dieu plus réelle 
pour les enfants. 

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Nous allons imaginer des situations dans les-
quelles nous pouvons tous nous trouver, et nous 
allons chercher comment être fidèle au Seigneur 
dans ces situations. 

Que répondriez-vous si on vous disait ceci: 
«Montre-moi ton devoir pour que je le copie. 

Je n’ai pas eu le temps de le faire.»
«La Bible ne raconte que des bêtises.»
«Dis à ta mère que nous devons rester plus 

longtemps à l’école ce soir et nous irons nous 
amuser au marché.»

«Ceux qui vont à l’église le dimanche sont 
tous des idiots.»

«Viens te battre avec moi pour prouver que tu 
n’es pas un lâche.»

Remarque au moniteur: Vous pouvez 
ajouter des situations que vivent vos élèves. 
Prenez le temps dans chaque cas de bien faire 
réfléchir les enfants et de trouver avec eux la 
bonne réponse, l’attitude courageuse que le 
Seigneur attend. 
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Leçon 19

Jésus fait de nouveau confiance
à Pierre  

 Jean 21:1-17

 Pour le moniteur

 La leçon

Notre but
Nous avons insisté, dans la dernière leçon, sur 

nos infidélités. Aujourd’hui, nous parlerons de 
la fidélité du Seigneur envers nous.

Quand nous avons été infidèle, nous avons 
du mal à croire que le Seigneur continue à nous 
aimer. Or, le pardon qu’il accorde à celui qui se 
repent est total et parfait. La façon dont Jésus a 
repris Pierre à son service après qu’il l’avait renié 
en est un exemple merveilleux.

Encourageons les enfants à croire 
au pardon du Seigneur et à son amour 
extraordinaire dont rien ne peut nous 
séparer. 

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Apporter l’image de la leçon.

Introduction

Imaginez un moment que vous rencontrez 
dans la rue votre meilleur ami. Il est avec ses 
cousins qui vivent à l’étranger. Ceux-ci ont des 
habits à la mode, bien plus beaux que les vôtres. 
Quand il passe près de vous, votre ami ne vous 
regarde même pas et continue son chemin 
comme s’il ne vous connaissait pas. A-t-il honte 
de vous?

Qu’allez-vous ressentir? Comment allez-vous 
vous comporter envers votre ami quand ses cou-

sins seront repartis et que vous allez le retrouver 
à l’école?

Est-il facile de continuer à aimer votre ami, 
de tout oublier et de faire comme si rien ne 
s’était passé? Non, c’est très difficile. Pourtant, 
quelqu’un est capable de cela. Ecoutez cette 
histoire.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire: «Jésus fait de nouveau 
confiance à Pierre».

Plan de la leçon
Introduction
Que faire quand un ami nous aban-
donne sans raison?

Dieu nous parle dans la Bible
Jean 21:1-17

Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Comment Jésus nous aime.
Aimons le Seigneur.

Nous répondons à Dieu
par nos actions
Jeu: vrai ou faux, bien ou mal. Sachons 
reconnaître les vérités bibliques que 
nous avons apprises. 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu
 2 Timothée 2:13 « Si nous sommes 
infidèles, Jésus demeure fidèle.» 
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Jésus fait de nouveau 
confiance à Pierre

Le Seigneur Jésus a pardonné 
à Pierre d’avoir dit trois fois 
qu’il ne le connaissait pas. Mais 
Pierre est encore malheureux. Il 
n’est pas certain que le Seigneur 
le laissera encore travailler 
pour lui. Il se souvient du jour 
où Jésus a dit:  «Suivez-moi et 
je vous ferai pêcheurs d’hom-
mes.» Il était si content d’aider 
Jésus dans son travail! Mais 
c’était avant qu’il ait dit qu’il 
ne connaissait pas Jésus. 

Un soir, Pierre et six autres 
disciples marchent au bord 
du lac. Ils voient des pêcheurs 
préparant leurs filets pour aller 
pêcher. Quelques disciples 
avaient été pêcheurs avant que 
Jésus les appelle à le suivre. 
Pierre se rappelle tout à coup 
son ancienne vie. Il dit aux six 
autres: 

— Je vais à la pêche.
— Nous allons avec toi, lui 

répondent-ils.
Pierre dirige sa barque vers 

un endroit du lac où ils avaient 
souvent fait de bonnes pêches. 
Ils jettent le filet par-dessus 
bord puis doucement, ils le 
remontent. Le filet est vide. 
Courageusement, les pêcheurs 
lancent le filet et le remontent. 
Mais à chaque fois, il est vide. 

Quand le jour se lève, les 
hommes dirigent la barque vers 
le rivage. Ils sont trempés, fati-
gués et déçus de n’avoir attrapé 
aucun poisson. 

Tandis qu’ils s’approchent 
de la rive, il voient un homme 
debout au bord de l’eau qui 
regarde dans leur direction. Il 
les appelle:

— Avez-vous pris du pois-
son?

Ils ne sont pas assez près pour 
bien voir qui leur parle. Ils ne 
savent pas si cet homme est un 
ami ou un étranger. Peut-être 
veut-il leur acheter du poisson? 
Ils répondent tristement: 

— Non.
— Jetez votre filet du côté 

droit de la barque, et vous en 
trouverez, leur dit l’homme.

Les pêcheurs sont étonnés, 
mais quelque chose dans la voix 
de l’homme les force à obéir. Ils 
jettent donc leur filet du côté 
droit. Quand ils le retirent, il 
est si lourd qu’ils ne peuvent le 
remonter dans la barque! Il est 
plein de poissons. 

Tout à coup, Jean reconnaît 
l’homme sur la rive:

— C’est le Seigneur!
Pierre met son vêtement et 

se jette à l’eau. Il veut arriver 
avant le bateau! Il se précipite 
pour être plus vite avec Jésus. 
Les autres rament aussi vite 
qu’ils peuvent pour rejoindre 
Jésus et Pierre.

Une agréable surprise les 
attend. Ils trouvent un feu 
allumé et quelques poissons 
qui cuisent dessus. Il y a même 
du pain sur les pierres à côté. 
Jésus a tout préparé pour eux. Il 
sait qu’ils sont fatigués et qu’ils 
ont faim. Il leur montre encore 
une fois combien il les aime. 

— Apportez quelques pois-
sons que vous venez de pren-
dre, dit Jésus.

Alors, les disciples tirent le 
filet à terre et comptent les 
poissons: cent cinquante trois! 
Et le filet ne s’est pas déchiré! 
Alors, Jésus leur dit:

— Venez et mangez.
Les disciples parlent peu. 

Maintenant, ils savent avec 
certitude que Jésus est Dieu. Ils 
le regardent manger. C’est bien 
lui. Oui, c’est le même Jésus 
rempli d’amour pour eux. 

(Montrez l’image.)
Quand le repas est terminé, 

Jésus se tourne vers Pierre et lui 
demande: 

— Pierre, m’aimes-tu plus 
que ne m’aiment ceux-ci?

— Oui, Seigneur, tu sais que 
je t’aime beaucoup.

— Pais les agneaux, dit 
Jésus.

Pierre sait ce que cela veut 
dire. Jésus lui demande de le 
servir en enseignant et en pre-
nant soin des enfants de Dieu 
comme le berger veille sur son 
troupeau. Jésus veut que Pierre 
parle de lui aux autres. Jésus lui 
fait de nouveau confiance et lui 
donne du travail à faire!

— Pierre, dit Jésus pour la 
deuxième fois, m’aimes-tu?

— Oui, Seigneur, tu sais que 
je t’aime.

Pierre n’ose plus maintenant 
se vanter trop d’aimer Jésus. Il 
s’est vanté une fois qu’il irait 
en prison avec son Seigneur, 
mais aussitôt après, il a affirmé 
trois fois qu’il ne le connaissait 
même pas.  Mais Pierre sait que 
Jésus est Dieu. Il peut voir dans 
les cœurs, et il sait à quel point 
Pierre est triste de l’avoir renié. 
Il sait que Jésus voit qu’il l’aime 
vraiment.

— Pais les brebis, lui dit 
Jésus.

Pierre sait que Jésus lui 
demande d’enseigner et d’aider 
les autres chrétiens. Il veut vrai-
ment que Pierre soit de nou-
veau un de ses serviteurs.

Pour la troisième fois, Jésus 
lui demande:

— Pierre, m’aimes-tu?
Est-ce que Jésus ne le croit 

pas? Trois fois, Pierre a dit ne 
pas connaître Jésus, et trois fois 
Jésus lui demande s’il l’aime. 
Très vite, Pierre lui dit:

— Seigneur, tu sais toutes 
choses. Tu sais que je t’aime.

Jésus lui dit encore:
— Pais mes brebis. 
Puis un peu plus tard: Suis 

moi! comme il le lui a dit le jour 
où il a fait de lui son disciple. 

Pierre sait maintenant que 
tout est comme avant. Ses trois 
mensonges ont été pardon-
nés et oubliés, car Jésus lui a 
demandé trois fois de le servir. 
Il le considère toujours comme 
son disciple. Pierre est de nou-
veau très heureux.
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Nous répondons à Dieu 
en l’adorant
Comment Jésus nous aime

Jésus aime-t-il toujours Pierre? Comment le 
sait-on? Jésus aime toujours Pierre et il lui a par-
donné. Nous le savons parce qu’il a donné du 
travail à son disciple. 

«Si nous sommes infidèles, Jésus demeure 
fidèle» 2 Timothée 2:13.

Qu’est-ce que cela veut dire que Jésus est 
fidèle? 

• Il continue à nous aimer. Nous, nous 
n’aimons généralement que les gens qui méri-
tent d’être aimés. Mais Jésus nous aime même 
lorsque nous agissons mal. C’est difficile à croire, 
mais c’est vrai.

• Il nous pardonne parfaitement. Quand nous 
nous sommes repentis de tout notre cœur, Jésus 
ne vient pas nous rappeler notre faute à tous 
moments! Quand il pardonne, il oublie cette 
faute, et tout continue comme avant. 

• Il nous considère encore comme ses enfants, 
ses serviteurs et ses servantes. Il est prêt à nous 
faire à nouveau confiance et il s’attend à ce que 
nous continuions à le suivre et le servir. 

Disons les louanges de notre merveilleux 
Sauveur par ce chant: Oui, je veux te louer (page 
79).

Aimons le Seigneur
Qu’est-ce qui semble le plus important pour 

Jésus? Oui, c’est que Pierre l’aime et désire tou-
jours le servir. 

Pierre a-t-il cessé un jour d’aimer le Seigneur? 
Non, il a toujours voulu suivre Jésus. Il a vrai-
ment regretté sa faute.

Qu’est-ce qui est important pour Jésus quand 
tu lui as été infidèle? C’est qu’après t’être 
détourné de ta faute, tu continues à l’aimer en 
croyant qu’il t’a pardonné et qu’il t’aime tou-
jours.

Nous allons prier. Nous allons dire au Seigneur 
combien nous sommes heureux qu’il nous aime 
à ce point. Nous allons le remercier de pardon-
ner nos fautes. Nous allons lui dire que nous 
l’aimons et que nous voulons toujours le suivre. 
Prions.

Louons le Seigneur par ce chant: Je louerai 
l’Eternel (page 17).

Nous répondons à Dieu par nos 
actions

Nous allons voir si vous avez bien compris que 
Jésus nous aime en tout temps. Il n’aime pas nos 
péchés, mais il les pardonne fidèlement chaque 
fois que nous le lui demandons.

Je vais dire plusieurs choses. Si ce que je dis 
est vrai et bon, vous vous lèverez. Mais si ce que 
je dis est faux et mauvais, vous resterez assis. 
Commençons:

• Jésus m’aime seulement quand je fais le bien. 
(faux-assis)

• Jésus m’écoute quand je prie. (vrai-debout)
• Si je demande à Jésus de m’aider, je pourrai 

faire des choses que je n’ai pas la force de faire 
tout seul. (vrai-debout)

• Bien que je ne voie pas Jésus, je sais qu’il 
m’aime. (vrai-debout)

• Quand je fais le mal, ce n’est pas bien grave. 
(faux-assis)

• Quand je fais le mal, Jésus m’aime quand 
même, mais il n’aime pas mon péché. (vrai-
debout)

• Si quelqu’un se moque de moi, je ne lui par-
donnerai pas. (faux-assis)

• Si j’agis mal envers quelqu’un, je dois lui 
demander pardon. (vrai-debout)

• Quand je fais le mal, je vais demander à Jésus 
de me pardonner. (vrai-debout)

Nous mémorisons la
Parole de Dieu

«Si nous sommes infidèles, Jésus demeure 
fidèle» 2 Timothée 2:13.

Nous avons déjà lu ce verset dans nos Bibles 
dimanche dernier. Lisons-le ensemble une fois.

Nous allons  aujourd’hui l’apprendre par cœur 
avec sa référence. Je vais effacer un mot et un 
d’entre vous lira le verset complet en retrouvant 
le mot oublié. Puis j’effacerai un deuxième mot 
et ainsi de suite. 

(Moniteur, n’oubliez pas d’effacer aussi la réfé-
rence, d’abord le numéro du verset, puis le chapitre, 
puis le livre.)

Maintenant que le verset est complètement 
effacé ainsi que sa référence, vous allez le 
rechercher dans vos Bibles ou vos Nouveaux 
Testaments. Je vous laisse quelques minutes 
pour le retrouver.
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Notre but

Jésus n’a pas caché à ses disciples ce que serait 
leur vie: les hommes les haïront et leur feront 
du mal. Chaque chrétien doit savoir cela afin de 
ne pas être surpris et découragé par les rejets, les 
moqueries, la haine des incroyants.

Mais Jésus nous assure que nous pouvons 
avancer avec courage parce qu’il a “vaincu le 
monde”. 

Qu’est-ce que cela veut dire? Jésus est plus 
fort que tous nos ennemis. Les événements 
merveilleux de la vie de Pierre montrent à quel 
point le Seigneur est puissant pour secourir et 
soutenir les siens. 

Notre Dieu est le Tout-Puissant. C’est ce 
que nous voulons montrer aux enfants 
aujourd’hui afin de les encourager à sui-
vre fidèlement le Seigneur, même face à 
l’opposition du monde.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Ecrire les paroles du chant: Dieu peut tout. 
• Avoir l’image de la leçon. 
• Préparer quelques images des leçons précéden-

tes pour le moment d’Expression: Zachée, 
Elie, Joseph.

Leçon 20

Pierre sert le Seigneur 
  Actes 5:12-42

 Pour le moniteur

 La leçon
Introduction

Cela vous est-il arrivé qu’on se moque de 
vous parce que vous allez à l’Eglise ou parce que 
vous ne voulez pas faire les mêmes bêtises que 
les autres enfants? Qui peut raconter quelque 
chose à ce sujet?

Pourquoi certaines personnes font-elles du

mal aux chrétiens? Que fait Jésus pour nous 
quand cela arrive? L’histoire de Pierre va nous 
donner les réponses. 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire: «Pierre sert le Seigneur».

Pierre sert le Seigneur
Il n’y a pas très longtemps 

que Pierre a renié son Maître 
et que celui-ci lui a pardonné. 

Mais maintenant, les gens 
voient Pierre dans le Temple 
accomplissant des miracles 
extraordinaires. Au nom de

Jésus, il touche les malades, 
jeunes et vieux, et les guérit, 
comme le faisait Jésus. Les 
boiteux marchent, les aveugles 

Plan de la leçon
Introduction
Avez-vous déjà souffert parce que vous 
étiez chrétiens?

Dieu nous parle dans la Bible
Actes 5:12-42

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Quel Dieu extraordinaire nous avons! 
Le secours de Jésus dans nos vies.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 16:33 «Vous aurez à souffrir dans 
le monde. Mais prenez courage, j’ai 
vaincu le monde.» 

Nous répondons à Dieu par nos actions
Souvenons-nous des grandes œuvres de 
Dieu.   
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voient, les sourds entendent, 
les faibles deviennent forts.

 Jésus se sert de cet homme, 
qui était lui-même si faible, 
pour aider les autres. Les foules 
se rassemblent dans la cour du 
Temple pour voir les miracles 
de Pierre et pour l’entendre dire 
que Jésus est mort pour leurs 
péchés, qu’il est ressuscité et 
qu’il est retourné au ciel.

(Regardez l’image.)

Beaucoup de malades sont 
trop faibles pour aller jusqu’au 
Temple. Pierre et les autres disci-
ples ne vont pas les visiter tous 
chez eux. Mais les gens croient 
que même si l’ombre de Pierre 
passe sur eux, ils seront guéris. 
Dans la rue, Pierre circule entre 
deux rangées de malades éten-
dus sur leurs nattes. 

Un grand nombre de mala-
des de toute la Palestine sont 
guéris par la merveilleuse puis-
sance de Dieu. Des centaines de 
gens apprennent à aimer Jésus 
et à croire en lui comme en 
leur Sauveur. Jour après jour, le 
nombre des chrétiens grandit.

Les chefs des prêtres et les 
autres ennemis de Jésus sont 
très en colère quand ils voient 
les disciples prêcher et les gens 
les écouter et croire leur mes-
sage. Ces chefs avaient pensé 
qu’après la mort de Jésus, tout 
le monde allait l’oublier.

Aussi, ces hommes méchants 
décident de mettre les disciples 
en prison. Comme cela, plus 
personne ne parlera de Jésus 
aux foules. Les gens se disper-
seront, pensent-ils et bientôt, 
ils oublieront tous les miracles 
qu’ils avaient vus. Quant aux 
disciples, ils auront peur et ces-
seront de parler de Jésus. Voilà 
ce que pense le chef des prêtres. 
Aussi, il envoie des soldats arrê-
ter les disciples et les mettre en 
prison.

Mais cette nuit-là, un ange 

du Seigneur vient dans la pri-
son, ouvre les portes et fait 
sortir les disciples. «Allez, leur 
dit-il, entrez dans le Temple et 
annoncez l’Evangile.» 

Pleins de courage, ils se 
lèvent très tôt et entrent dans 
le Temple pour y prêcher Jésus 
comme d’habitude.

Plus tard dans la matinée, le 
grand-prêtre rassemble 70 chefs 
importants. Puis il envoie des 
soldats chercher les disciples 
dans la prison. Mais quand les 
soldats reviennent, ils annon-
cent une étonnante nouvelle:

— Nous avons trouvé les 
portes de la prison fermées 
et les gardes devant elles. 
Mais quand nous les avons 
ouvertes, nous n’avons trouvé 
aucun prisonnier! La prison est 
pourtant très solide. Comment 
les prisonniers ont-ils fait pour 
sortir?

Un autre miracle! Les chefs se 
demandent qui peuvent bien 
être ces prédicateurs. Tandis 
qu’ils réfléchissent à tout cela, 
un homme entre en courant et 
annonce:

— Voici, les hommes que 
vous avez mis en prison sont 
dans le Temple et enseignent le 
peuple!

D’habitude, les hommes 
qui s’échappent de prison se 
cachent pour qu’on ne les 
retrouve pas. Mais ces hommes 
sont à nouveau au Temple!

Aussitôt, les soldats vont 
au Temple, arrêtent Pierre et 
ses amis et les conduisent aux 
chefs. 

— Nous vous avions ordonné 
de ne plus prêcher au nom de 
Jésus, dit le grand-prêtre en 
colère aux disciples. Mais voici, 
vous enseignez partout au nom 
de cet homme. 

Le grand-prêtre ne cherche 
pas à savoir comment les dis-
ciples sont sortis de prison. Il a 
peut-être peur de constater une 
fois encore que Dieu travaille 

avec eux. 
Alors, Pierre et les autres dis-

ciples se lèvent avec assurance 
et répondent:

— Il faut obéir à Dieu plutôt 
qu’aux hommes. Vous avez tué 
Jésus, mais Dieu l’a ressuscité 
des morts et a fait de lui avec 
puissance le Sauveur.

Les disciples savent qu’ils ne 
doivent pas avoir peur de ces 
chefs, car Dieu est avec eux. Dieu 
leur a ordonné de prêcher Jésus, 
Dieu prendrait soin d’eux.

Les chefs sont furieux quand 
ils entendent ces paroles plei-
nes de courage. Ils discutent 
entre eux et projettent de tuer 
ces amis de Jésus. 

Parmi eux se trouve un 
homme sage, appelé Gamaliel. 
Il se lève pour parler. Il demande 
d’abord au grand-prêtre de faire 
sortir les disciples, puis il dit:

— Prenez garde à ce que vous 
allez faire à ces hommes. Je 
pense que nous ferions mieux 
de les laisser aller. Si ce qu’ils 
enseignent vient d’eux, on les 
oubliera très vite. Mais si cela 
vient de Dieu, nous ne pouvons 
pas prendre le risque de com-
battre Dieu.

Les autres chefs écoutent 
attentivement Gamaliel. Peut-
être a-t-il raison. Non, ils ne 
tueront pas les disciples. Mais 
il faut les punir! Aussi, ils les 
font battre de verges, et ils leur 
ordonnent de ne plus parler au 
nom de Jésus. Ensuite, ils les 
relâchent.

Les disciples sortent en 
louant Dieu. Oui, leur dos est 
meurtri par les coups, et pour-
tant ils sont heureux parce 
qu’ils souffrent pour l’amour 
de Jésus. Lui-même a tant souf-
fert pour eux sur la croix!

Ces hommes courageux 
reviennent chaque jour dans 
le Temple et dans les maisons, 
annonçant l’Evangile de Jésus-
Christ. Le Dieu tout puissant 
est avec eux.
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Quel Dieu extraordinaire nous avons! 

Comme le Seigneur est puissant! Qui peut me 
dire une chose extraordinaire que le Seigneur a 
faite dans la vie de Pierre? 

• Il lui a permis de guérir les malades et les 
infirmes au nom de Jésus.

• Il a envoyé un ange pour le faire sortir de la 
prison.

• Il lui a donné le courage de retourner aus-
sitôt au Temple pour prêcher, sans craindre les 
prêtres.

• Il lui a donné une grande joie après avoir 
été battu.

Dans des situations difficiles, Dieu a tout 
arrangé pour Pierre. Apprenons ce nouveau 
chant: Dieu peut tout arranger (page 52).

Pensez-vous que Pierre ait regretté de servir le 
Seigneur? Certainement pas! Il comprend main-
tenant ce que Jésus lui avait annoncé avant de 
mourir: «Vous aurez à souffrir dans le monde. 
Mais prenez courage, j’ai vaincu le monde.» 
Oui, Pierre et les autres disciples ont eu à souf-
frir, comme Jésus l’avait annoncé. Ils n’ont rien 
fait de mal, bien au contraire. Mais Jésus a vaincu 
le monde: il est plus fort que tous nos ennemis, 
il fait pour nous des choses merveilleuses. Quel 
bonheur de servir un tel Maître!

Chantons: Que le nom du Seigneur soit loué  
(page 44) en pensant au secours merveilleux  
que le Seigneur a apporté à Pierre.
Le secours de Jésus dans nos vies

A nous aussi, Jésus dit que nous aurons à 
souffrir comme chrétiens. Pourquoi? Parce que 
beaucoup de gens n’aiment pas Jésus, et ils le 
montrent en n’aimant pas ceux qui suivent le 
Seigneur. C’est pour cela que certains de vos 
camarades se moquent de vous, ou vous frap-
pent, ou encore vous abandonnent unique-
ment parce que vous faites ce que Jésus vous 
demande. 

Mais que vous promet Jésus? «Vous aurez à 
souffrir dans le monde. Mais prenez courage, j’ai 
vaincu le monde.» Jésus est plus fort que ceux 
qui ne vous aiment pas. Que fera-t-il? Il vous 
donnera du courage, vous protégera, arrangera 
toutes choses. Chantons: Je te montrerai le che-
min  (p. 41) en pensant que c’est à nous que 
Jésus parle dans ce chant.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

Remarque au moniteur: Les versets sont 
généralement tirés de la version Louis Segond, 

qui est très répandue dans le monde évangélique. 
Aujourd’hui, nous avons utilisé la traduction en 
français courant pour éviter le mot «tribulations» 
qui est trop difficile pour des enfants.

 Profitez de cette occasion pour expliquer aux 
enfants que la Bible a été écrite en hébreux et 
en grec puis traduite en de nombreuses langues. 
Voilà pourquoi il y a quelques différences d’une 
traduction à l’autre, mais le sens reste le même. 

Lisons  ensemble ce verset au tableau: «Vous 
aurez à souffrir dans le monde. Mais prenez cou-
rage, j’ai vaincu le monde» Jean 16:33.

Cherchons ces paroles de Jésus dans nos 
Bibles. Elles se trouvent dans le Nouveau 
Testament, comme toutes les autres paroles 
de Jésus. L’évangile de Jean est le quatrième 
évangile. Souvenez-vous que le chapitre 16 est 
indiqué par les gros chiffres et que le verset 33 
est indiqué par des chiffres plus petits.

Qui veut se lever et lire dans sa Bible?
Que remarquez-vous? Je n’ai copié que la moi-

tié du verset. Peut-être que dans vos Bibles il y 
a le mot «tribulations». Ce mot parle de choses 
difficiles, de souffrances. Ce qui est au tableau 
veut donc dire exactement la même chose, mais 
est plus facile à comprendre. 

Quatre enfants vont se lever et lire chacun un 
morceau du verset avec sa référence. Voilà com-
ment nous pouvons couper le verset: 

Vous aurez à souffrir dans le monde/ Mais pre-
nez courage/j’ai vaincu le monde/Jean 16:33.

Qui veut commencer?

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Croyez-vous réellement que notre Dieu est 
plus puissant que tout? 

Vous avez appris beaucoup de choses sur Dieu 
le Père et le Seigneur Jésus. Vous allez ensemble 
vous rappeler les choses extraordinaires que 
Dieu a faites pour ceux qui l’ont rencontré et 
aimé.

 (Montrez les images des personnages bibliques des 
leçons précédentes.)

Qu’a fait le Seigneur pour Zachée? Pour 
Lazare? Pour Elie? Pour Joseph? Pour David?...

Chantons pour terminer: Mon Dieu est si grand 
(page 41).

Note pour le moniteur: Laissez aux enfants 
du temps pour réfléchir et se souvenir de ce qu’ils 
ont appris. Mettez l’accent sur  la puissance du 
Seigneur et non sur les personnages bibliques. 
Cet exercice a pour but de fortifier la foi des 
enfants: Dieu saura faire pour eux aussi de gran-
des choses.
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Notre but

Saul de Tarse voulait servir le Dieu de ses pères, 
mais il était bien loin de la volonté de Dieu! Il 
n’était pas conscient de son péché et de son 
besoin de Jésus. Tout a changé pour lui après sa 
rencontre avec le Sauveur.

Bien des enfants dans nos églises ont des 
grands projets: quel petit garçon ne désire pas 
un jour être pasteur, ou diriger la chorale? Mais 
tout comme Saul, ces enfants n’ont souvent pas 
compris qu’ils sont pécheurs et qu’ils ont besoin 
d’être sauvés. 

La conversion de Paul nous enseigne deux 
choses importantes:

• On ne peut servir Dieu sans avoir fait une 
rencontre personnelle avec Jésus-Christ. Le 
Seigneur se servira de ceux qui lui appartien-
nent. 

• Après cette rencontre, notre vie devient toute 
différente. Dieu nous conduit dans des œuvres 
auxquelles nous n’avions pas pensé auparavant 
(ceci sera développé dans la prochaine leçon).

Nous voulons aujourd’hui montrer aux 
enfants ce que veut dire «être en Christ.» 
Nous voulons qu’ils sachent que comme 
Saul, Dieu ne peut pas les utiliser tant qu’ils 
n’ont pas compris qu’ils sont pécheurs et 
qu’ils ont besoin d’un Sauveur. 

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Apporter l’image de la leçon. 
• Si possible, afficher une carte pour situer 

Jérusalem et Damas. 

Leçon 21

Saul combat les chrétiens
  Actes 9:1-19;  22:3-16;  26:9-11

 Pour le moniteur

 La leçon

Introduction

L’apôtre Pierre a servi le Seigneur jusqu’à sa 
mort. Qui dans la classe aimerait aussi servir 
Dieu quand il sera grand? (Laissez les enfants 
dire ce qu’ils voudraient faire pour Dieu.)

Savez-vous qu’il y a une condition à rem-

plir pour pouvoir servir Dieu? L’histoire 
d’aujourd’hui va vous montrer de quoi il s’agit.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire: «Saul combat les chré-
tiens».

Plan de la leçon

Introduction
Qui aimerait servir le Seigneur quand 
il sera grand? Y a-t-il une condition à 
remplir pour cela?

Dieu nous parle dans la Bible
Actes 9:1-19;  22:3-16;  26:9-11

 

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Le problème de Saul: il ne voyait pas 
son péché. 
La condition pour servir Dieu: être en 
Christ.  

  

Nous mémorisons la Parole de Dieu
2 Corinthiens 5:17a  «Si quelqu’un est 
en Christ, il est une nouvelle créature.»

Nous répondons à Dieu par nos actions
Jouons l’histoire de la conversion de 
Saul.
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Saul combat les
chrétiens

Saul écoute ce que disent 
les chefs juifs: Jésus est un très 
méchant homme et il faut que 
les chrétiens soient tués pour 
qu’on n’entende plus parler de 
lui. Plus le nombre des chrétiens 
augmente, plus ils sont furieux. 
En entendant cela, Saul aussi est 
très en colère contre les amis de 
Jésus. Il aime Dieu mais il croit 
que les apôtres disent des men-
songes. Et parce que Saul veut 
servir Dieu, il pense qu’il fera 
une bonne action en faisant 
disparaître le plus grand nom-
bre possible de chrétiens. 

Et c’est de toutes ses forces que 
Saul commence à poursuivre les 
chrétiens et à les mettre dans 
d’horribles prisons sales et som-
bres. En voyant cela, les chefs 
sont très heureux et ils donnent 
à Saul le droit d’arrêter toute per-
sonne qui croit en Jésus.

(Regarder l’image.)
Les amis de Jésus ne peuvent 

plus prêcher dans le Temple. En 
très peu de temps, la plupart des 
chrétiens sont tués ou s’enfuient 
dans d’autres villes ou dans 
d’autres villages pour échapper 
à Saul. Ils sont si bien cachés que 
Saul croit avoir réussi à se débar-
rasser d’eux tous.

Un jour, Saul apprend que 
dans la lointaine ville de Damas, 
des chrétiens continuent à prê-
cher Christ et que beaucoup 
de gens croient en lui. Saul va 
tout de suite trouver les chefs et 
leur demande une lettre lui per-
mettant d’aller à Damas pour 
arrêter les chrétiens et les punir. 
Les chefs sont heureux de lui 
donner cette lettre et il part avec 
un petit groupe de soldats. (Situer 
Jérusalem et Damas sur la carte.)

Le chemin est long. Tandis 
qu’il avance, Saul se demande 
pourquoi ces stupides chrétiens 
sont si sûrs que Jésus est le Fils de 
Dieu. Il en a vu beaucoup mourir 
plutôt que de renoncer à suivre 
Jésus. Ils avaient même l’air heu-

reux de souffrir pour lui!
On approche de Damas. Il 

est presque midi et il fait très 
chaud. La plupart des gens 
font la sieste mais Saul avance 
toujours parce qu’il est pressé 
d’entrer dans la ville. 

Soudain, une lumière aveu-
glante, bien plus brillante que 
le soleil, resplendit au-dessus 
des soldats. Tous tombent par 
terre, effrayés. Ils entendent 
comme une voix mais ils ne 
comprennent pas ce qu’elle dit. 
Cette voix s’adresse à Saul. Du 
ciel, quelqu’un lui dit:

— Saul, Saul, pourquoi me 
maltraites-tu si cruellement?

Saul est étonné. Quelle per-
sonne céleste a-t-il maltraitée?

— Qui es-tu, Seigneur? 
demande-t-il.

— Je suis Jésus, lui répond la 
personne céleste.

Saul est bouleversé. Jésus est 
certainement le Fils de Dieu! 
Les chrétiens qu’il a tués avaient 
raison! Il a lutté, sans le savoir, 
contre Dieu lui-même!

— Seigneur, que veux-tu que 
je fasse? demande Saul.

— Lève-toi, entre dans la ville, 
et on te dira ce que tu dois faire.

Les hommes qui accompa-
gnent Saul ne comprennent 
rien. Ils n’ont pas vu l’être 
céleste. Quand ils aident Saul  à 
se relever, la lumière a disparu, 
mais elle a aveuglé les yeux de 
Saul. Aussi, c’est par la main 
qu’on le conduit jusqu’à Damas. 
Ce n’est plus un homme fier et 
furieux qui entre dans la ville, 
mais un homme calme, humble 
et aveugle. 

Les soldats le conduisent 
dans la maison où il doit aller. 
Saul passe trois jours et trois 
nuits sans manger et sans 
boire. Il prie. Son ancienne vie 
est terminée et tout est nouveau 
maintenant qu’il est chrétien. 
Son propre peuple va désormais 
le haïr et chercher à le tuer. Il doit 
renoncer aux honneurs dont il 
jouissait jusqu’à présent. 

Un homme appelé Ananias 
habite Damas. C’est un homme 
bon et droit qui aime le Seigneur 
Jésus et lui obéit. Un jour, le 
Seigneur l’appelle par son nom:

— Ananias!
— Me voici, Seigneur, ré-

pond-il. 
Le Seigneur lui dit:
— Lève-toi, va dans telle rue et 

dans telle maison et demande à 
voir un homme appelé Saul, car 
il prie. Je lui ai dit que tu allais 
venir et lui imposer les mains 
pour qu’il voie à nouveau.

Ananias est très étonné. Il 
sait que cet homme est venu 
à Damas pour arrêter et faire 
mourir les chrétiens. Ce ne peut 
pas être vers cet homme cruel 
que le Seigneur l’envoie! Il n’a 
certainement pas bien compris 
ce que Jésus lui a dit.

— Seigneur, j’ai appris com-
bien cet homme te hait, toi et 
ceux qui t’aiment. Je sais qu’il 
est venu ici pour arrêter les 
chrétiens.

Mais le Seigneur répond:
— Je veux que tu ailles vers 

cet homme, car je l’ai choisi 
pour porter la Parole devant les 
rois et dans de nombreux pays. 
Il souffrira beaucoup à cause de 
mon nom.

Ananias sait que c’est le 
Seigneur lui-même qui lui parle. 
Saul a donc été choisi pour être 
lui aussi un disciple! Dieu a 
transformé cet homme!

Ananias se rend aussitôt vers 
Saul. Quand il le voit, aveugle et 
faible, il n’a plus peur de lui. Il 
lui impose les mains et lui dit:

— Frère Saul, le Seigneur 
Jésus, que tu as vu sur la route, 
m’a envoyé pour que tu voies à 
nouveau.

Les yeux de Saul sont aussitôt 
guéris. Puis il est baptisé pour mon-
trer qu’il appartient au Seigneur 
Jésus et il mange pour reprendre 
des forces. Peu de temps après, il 
prêche partout que Jésus est le Fils de 
Dieu, car il est une nouvelle créature 
en Christ.
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Le problème de Saul

Quelle histoire extraordinaire! Chantons: 
Mon Dieu est si grand (page 41).

Croyez-vous que Saul n’aimait pas Dieu? Si, 
Saul était juif. Il croyait en notre Dieu et voulait 
le servir de toutes ses forces, comme quelques-
uns d’entre vous. 

Il croyait qu’il était quelqu’un de bien. Il pen-
sait que Dieu était content de lui parce qu’il allait 
régulièrement à la synagogue (l’église des Juifs) 
et qu’il essayait d’obéir à la loi. Pourtant, il ne 
servait pas comme Dieu le voulait.

Quel était son problème? Il ne se rendait pas 
compte qu’il était pécheur et qu’il avait besoin 
d’un Sauveur. Quand s’est-il rendu compte de 
cela? Quand  il a rencontré Jésus. Alors, tout a 
changé: il a vu son péché et il a reçu Jésus comme 
son Sauveur. Alors seulement, il était prêt à servir 
Dieu comme Dieu le voulait.

Chantons: Si tu confesses tes péchés (page 73).

La condition pour servir Dieu
Je sais bien qu’aucun de vous n’a fait du mal 

aux chrétiens comme Saul. Pourtant, plusieurs 
lui ressemblent quand même! Plusieurs enfants 
croient en Dieu et veulent le servir plus tard. 
Comme Saul, ils vont toutes les semaines à 
l’église et ils essayent de faire ce qui est bien. Ils 
croient que Dieu est content d’eux comme cela, 
tout comme Saul. Mais ils n’ont pas compris 
qu’ils sont des pécheurs. Dieu ne pourra jamais 
se servir d’eux tant qu’ils n’auront pas rencon-
tré Jésus, tant qu’ils ne lui auront pas demandé 
d’être leur Sauveur personnel. C’est ce que 
veut dire: «Si quelqu’un est en Christ.» Lisons 
ensemble ce verset au tableau: «Si quelqu’un est 
en Christ, il est une nouvelle créature.»

On peut aller à l’église et ne pas être en 
Christ.

On peut connaître des tas de versets de la Bible 
et ne pas être en Christ.

On peut prier tous les jours et ne pas être en 
Christ.

On peut s’efforcer de ne pas faire les mêmes 
bêtises que les autres enfants et ne pas être en 
Christ.

Peut-être que tu t’es reconnu dans ce que je 
viens de dire. Jésus t’appelle à venir à lui. Il veut 
pardonner tes péchés et venir habiter en toi. Il 
suffit de reconnaître tes péchés et de croire que 
Jésus a été puni à ta place pour que tu sois lavé.

Nous allons prier et tu pourras profiter de 
ce moment pour recevoir Jésus comme ton 

Sauveur. Ensuite, à la fin de la classe, tu viendras 
me voir. Prions.

Chantons: Dieu a tant aimé le monde (page 
17).

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle 
créature» 2 Corinthiens 5:17a.

Cherchons ce verset dans nos Bibles ou nos 
Nouveaux Testaments. Il se trouve dans la 
deuxième lettre aux Corinthiens. C’est Saul lui 
même, devenu Paul, qui a écrit cette lettre aux 
chrétiens d’une ville appelée Corinthe. Dans ce 
verset, Saul dit exactement ce qui lui est arrivé.

Qui veut se lever et lire? 
Que remarquez-vous? Je n’ai écrit que le début 

du verset. La suite dit que tout devient nouveau 
pour celui qui reçoit Jésus dans son cœur. 

La Bible parle de «quelqu’un». Qui peut être 
ce «quelqu’un»? Ce peut être un homme. Je vais 
écrire «un homme» à la place de «quelqu’un» et 
nous lirons ensemble le verset: «Si un homme est 
en Christ, il est une nouvelle créature.»

Qui encore peut être ce «quelqu’un»?

Moniteur, faites la même chose avec ce que 
les enfants trouveront: une femme, un garçon, 
une fille, un étudiant, une grand-mère, un 
professeur, ou les noms des enfants de votre 
classe...

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Nous allons jouer cette histoire de la rencontre 
de Saul avec Jésus en quatre scènes. 

• Comment était Saul? Il était rempli de haine 
contre les chrétiens. Il était fier, violent. Nous 
allons l’imiter quand il arrêtait les chrétiens et 
les emmenait en prison. Un groupe d’enfants 
seront les chrétiens réunis dans une maison, un 
autre groupe les soldats qui accompagnent Saul. 
Faisons attention de ne faire de mal à personne 
en jouant cette scène!

• Maintenant, nous jouerons Saul en route 
vers Damas avec ses soldats. Tous tombent à 
terre en voyant la lumière. Je lirai dans la Bible 
les paroles que Saul a entendues. 

• Dans cette scène, un soldat conduit Saul par 
la main jusqu’à Damas et Saul se met en prière. 
Il n’a plus son air orgueilleux.

• Pour la dernière scène, nous verrons Ananias 
imposer les mains à Saul pour qu’il soit guéri et 
Saul se relèvera tout heureux et transformé.
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Leçon 22

Paul parle de Jésus
  Actes 9:20-30; 13:2, 3, 14-52

Notre but
Nous avons montré dans la dernière leçon 

ce que signifiait «être en Christ» et nous avons 
invité les enfants à venir à Jésus.

Aujourd’hui, nous voulons leur faire com-
prendre que celui qui a reçu Christ dans son 
cœur commence une vie nouvelle. C’est ce que 
montre le récit du début du ministère de Paul: 
sa vie a pris une nouvelle direction.

Que les enfants sauvés sachent qu’eux 
aussi ont commencé une vie nouvelle et 
que Christ veut diriger leur vie. 

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Avoir l’image de la leçon.
• Apporter l’image de la leçon précédente (Saul 

combat les chrétiens).

 Pour le moniteur

 La leçon
Introduction

Vous souvenez-vous de Saul? Quelle chose 
extraordinaire lui est arrivée? Oui, il a rencontré 
Jésus et il est maintenant «en Christ» comme 
le dit le verset sur le tableau. Lisons-le une fois 
ensemble: «Si quelqu’un est en Christ, il est une 
nouvelle créature.»

Saul est «une nouvelle créature». Qu’est-ce 
que cela veut dire? Qu’est-ce qui a changé dans 

la vie de Saul? Ecoutez donc la suite de son his-
toire.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire: «Paul parle de Jésus».

Plan de la leçon
Introduction

Que veut dire: «être une nouvelle 
créature»?

Dieu nous parle dans la Bible
Actes 9:20-30; 13:2, 3, 14-52
 

Nous répondons à Dieu en l’adorant:
Dieu a fait de Saul une nouvelle créa-
ture.
Dieu change encore les vies 
aujourd’hui.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Témoignons des choses qui ont changé 
dans nos vies depuis que nous sommes 
«en Christ».

Nous mémorisons la Parole de Dieu
2 Corinthiens 5:17a  «Si quelqu’un est 
en Christ, il est une nouvelle créature.»
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Paul parle de Jésus

Les chefs juifs de Damas 
attendaient l’arrivée de Saul 
pour les aider à combattre les 
chrétiens. Mais voilà qu’on leur 
annonce qu’il est lui-même 
devenu chrétien! Il prêche que 
Jésus est le Fils de Dieu! 

Comment est-ce possible? 
Depuis longtemps, il est l’en-
nemi de Jésus. Il est même 
venu dans la ville pour arrêter 
et tuer les chrétiens! Les chefs 
vont voir Saul pour s’expliquer 
avec lui. Saul leur montre qu’ils 
ont tort et que Jésus est réelle-
ment le Sauveur. Les chefs sont 
furieux et ils décident de se 
débarrasser de lui comme des 
autres chrétiens.

Ils mettent des gardes à tou-
tes les portes de la ville. Si Saul 
essaie de se sauver, ils le tueront. 
Ils sont sûrs ainsi de se débarras-
ser de lui. Mais quelqu’un aver-
tit Saul de ce complot. Aussi, de 
nuit, Saul se rend chez un chré-
tien dont la maison est située 
contre la haute muraille de la 
ville. Une des fenêtres s’ouvre 
sur le grand mur. Les amis de 
Saul attachent un gros panier 
avec de solides cordes, et Saul 
s’y installe. Doucement, ils font 
glisser le panier le long du mur 
jusqu’au sol. Les chefs n’ont pas 
pensé à faire surveiller les murs. 
C’est ainsi que Saul s’enfuit loin 
de Damas.

Quand il revient à Jérusalem, 
il désire se joindre aux chrétiens 
car il est maintenant des leurs. 
Mais les chrétiens ont peur de 
lui. Ils se rappellent trop bien le 
mal qu’il leur a fait. Ils croient 
qu’il est un espion et qu’il veut 
les prendre au piège pour les 
faire tuer. Aussi, ils ne veulent 
pas de lui dans leurs réunions. 

Pauvre Saul! Il comprend leur 
inquiétude car il les a fait tant 
souffrir dans le passé! Comme 
il se repent de leur avoir fait 
tant de mal! Mais un homme, 
Barnabas, croit à la conversion 

de Saul. Il le conduit devant les 
autres disciples et leur raconte 
comment Saul a vu le Seigneur 
sur la route de Damas et com-
ment il a prouvé qu’il est chré-
tien en prêchant Christ avec 
assurance. 

Alors, les disciples sont heu-
reux et ils l’acceptent comme 
un des leurs. Il se rend à leurs 
réunions, prie et chante avec 
eux, et se réjouit d’être avec 
ceux qui aiment Christ.

Maintenant, Saul désire de 
tout son cœur dire à son peuple, 
les Juifs, que Jésus est le Fils de 
Dieu. Saul n’a pas peur de prê-
cher Jésus, même devant des 
gens qui pourraient lui faire du 
mal. Une fois de plus, les Juifs 
décident de le tuer, mais Saul 
leur échappe en s’enfuyant loin 
de la ville.

Peu de temps après, Dieu 
demande à Saul et Barnabas de 
devenir missionnaires.  Il leur 
montre qu’ils doivent s’embar-
quer vers d’autres pays pour 
prêcher Jésus à d’autres peu-
ples qui n’ont jamais entendu 
parler de lui.

A partir de ce moment, Saul 
est appelé de son nouveau nom: 
Paul. Après un long voyage sur 
mer et dans les montagnes, Paul 
et Barnabas s’arrêtent dans une 
ville et entrent dans la synago-
gue (l’église des Juifs) un jour de 
sabbat.  Les chefs de la synago-
gue leur demandent de parler 
aux fidèles. 

(Montrer l’image.) 
Paul se lève et dit: «Amis 

Juifs, et vous tous qui aimez 
Dieu, écoutez.» Alors, il com-
mence à leur raconter tout 
ce que le Seigneur a fait pour 
son peuple, en le faisant sortir 
du pays où ils étaient esclaves 
pour les conduire dans la terre 
promise. Puis il continue en 
parlant du Sauveur que Dieu 
a promis d’envoyer au peuple 
juif.  Seulement, quand Jésus 
est venu, les Juifs l’ont rejeté et 
l’ont même tué. Mais Dieu l’a 

ressuscité, prouvant ainsi qu’il 
est son Fils et qu’il a le pouvoir 
de pardonner les péchés si on 
veut simplement croire en lui.

En quittant la synagogue ce 
jour-là, les gens sont boule-
versés par le message de Paul. 
Certains veulent l’entendre 
encore avant de pouvoir se 
décider à croire en Jésus. Aussi, 
ils lui demandent de revenir la 
semaine suivante. Paul accepte 
avec joie.

Le sabbat suivant, presque 
toute la ville s’assemble pour 
entendre la Parole de Dieu. 
Certains Juifs ne sont pas con-
tents quand ils voient la foule 
venue entendre parler de Jésus. 
Pendant que Paul parle, ils se 
mettent à discuter à haute voix 
et disent de vilaines paroles con-
tre le Seigneur Jésus et ses amis. 

Paul et Barnabas se tournent 
vers ces hommes et leur disent:

— Le Sauveur est d’abord 
venu vers son peuple, mais si 
vous, les Juifs, ne voulez pas 
l’accepter, il sauvera ceux qui 
ne sont pas Juifs.

Beaucoup de ceux qui ne sont 
pas Juifs sont très heureux d’en-
tendre ces paroles et ils acceptent 
Jésus comme leur Sauveur.

Cela rend les Juifs furieux. Ils 
ont toujours pensé que Dieu les 
aime plus que les autres peuples 
et que, quand le Sauveur vien-
drait, il les sauverait eux seuls. 
Ils ne croient pas que Jésus est 
celui que Dieu a promis. Aussi, 
ils pensent que Paul n’a pas le 
droit de prêcher que Jésus est le 
Sauveur, et surtout pas à ceux 
qui ne sont pas juifs.

Ces Juifs créent tant de 
désordre que les missionnaires 
sont obligés de quitter le pays. 
Croyez-vous qu’ils ont arrêté 
de prêcher Jésus? Non. Paul 
et Barnabas continuent à aller 
de ville en ville, et partout des 
gens deviennent chrétiens. Ces 
chrétiens disent ensuite à leurs 
amis quelles grandes choses le 
Seigneur a faites.
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Dieu a fait de Paul une nouvelle 
créature

La vie de Paul est maintenant bien différente de 
ce qu’elle était  auparavant: Paul a fait demi-tour 
et il est parti dans une nouvelle direction. Qui lui 
a montré ce nouveau chemin? Le Seigneur lui-
même. Paul ne fait plus ce qu’il décide de faire, 
mais ce que le Seigneur lui montre.

Chantons: Je te montrerai (page 41).
Lisons ensemble ce merveilleux verset: «Si 

quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créa-
ture.» Vous vous souvenez de ce que dit la suite 
de ce verset? Oui, elle dit que les choses d’avant 
sont finies, et que tout est nouveau. 

Qu’est-ce qui a changé chez Paul? 
(Montrez l’image de la leçon précédente à côté de 

l’image de cette leçon.)
• Il était orgueilleux et violent: il est devenu 

humble et doux.
• Il se croyait bon aux yeux de Dieu: il sait 

maintenant qu’il est un pécheur et que seul Jésus 
l’a rendu juste.

• Il combattait les chrétiens: maintenant, il 
prêche Jésus-Christ.

• Il faisait ce que les ennemis de Jésus aimaient: 
maintenant, ces gens le détestent et veulent le 
faire mourir.

• Il allait où il avait envie d’aller: maintenant, 
il va là où Jésus le conduit.

Paul est une nouvelle créature.

Dieu change encore les vies 
aujourd’hui

Vladimir est un homme qui buvait beaucoup 
d’alcool et fumait. Il a fait cela pendant plus de 
dix ans. Quand il a reçu Jésus dans sa vie, en 
un seul jour, il a arrêté de boire et de fumer! Il 
n’aurait jamais pensé que c’était possible! Il est 
une nouvelle créature, et cela se voit.

Nicky était un garçon très violent. Il était chef 
d’une bande de voyous et il faisait beaucoup de 
mauvaises choses. Le jour où il a rencontré Jésus, 
il a laissé cette bande de voyous et il est allé voir 
les policiers pour qu’ils signent dans sa Bible! Il 
est une nouvelle créature, et cela se voit.

Marie-Claude avait votre âge quand elle a 
commencé à se poser des questions sur la mort: 
Qu’y a-t-il après? Où irait-elle? Tout cela lui fai-
sait peur. Puis elle a entendu l’Evangile, et elle 

a donné sa vie au Seigneur. Alors, la peur de la 
mort s’est envolée! Marie-Claude est devenue 
une nouvelle créature qui vit dans la paix.

Chantons les louanges de notre Dieu qui sait 
faire de si grandes choses. Chantons: Mon Dieu 
est si grand (p. 41), Je louerai l’Eternel (p. 17), Tout 
dit qu’il est merveilleux (p. 20). (Choisissez les 
chants de louange que les enfants connaissent. 
Souvenez-vous que louer, c’est dire les qualités 
de Dieu et raconter ses œuvres. Bien des canti-
ques ne sont pas des chants de louange.)

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Est-ce que de tels changements n’arrivent 
qu’aux autres, aux gens qui sont loin et que nous 
ne verrons jamais? Non, j’ai moi-même vu des 
choses changer dans ma vie quand je suis venu 
à Jésus. (Racontez une expérience personnelle 
que les enfants pourront apprécier.)

On peut dire de moi: «X est en Christ, il est 
une nouvelle créature.»

Qui dans la classe peut dire aux autres com-
ment sa vie a changé quand il est devenu «en 
Christ»? Nous pourrons aussi dire de lui: «XX est 
en Christ, il est une nouvelle créature.»

Qui veut commencer?
Cher moniteur, ce partage d’expériences est 

très important:
• Il aidera les enfants à réfléchir sur leur mar-

che chrétienne. 
• Il encouragera ceux qui écoutent à vouloir 

vivre plus près du Seigneur.
• ll vous permettra de voir comment vos élèves 

progressent. 
Il est possible que les enfants soient un peu 

timides ou qu’ils pensent que leurs expériences 
ne sont pas intéressantes pour les autres. Vous 
pouvez raconter l’expérience simple d’un enfant 
que vous connaissez pour les encourager à par-
ler. 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle 
créature» (2 Corinthiens 5:17a).

Ce verset a déjà été appris la semaine passée 
et il a été cité à nouveau dans le moment d’Ex-
pression. Vous pouvez aujourd’hui juste faire 
un contrôle. Effacez-le du tableau et demandez 
aux enfants de le réciter un à un. Pour finir, tous  
peuvent chercher le verset dans leur Bible en se 
souvenant de sa référence.
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Leçon 23

Le feu de joie d’Ephèse
  Actes 19:8-20

Notre but
La conversion à Jésus-Christ produit bien des 

changements dans une vie. Un de ces change-
ments est que l’on cesse de se confier dans les 
pratiques diaboliques auxquelles les non-chré-
tiens croient. Chaque pays a les siennes: supers-
tition, magie, sorcellerie...

Le chrétien doit en finir avec tout cela. Il 
n’est pas possible de mettre sa confiance à la 
fois en Dieu et dans le diable! L’enfant de Dieu 
doit abandonner les gris-gris et le recours à la 
sorcellerie. Il peut le faire car il a l’assurance que 
la puissance de Jésus est bien plus grande que 
celle de Satan. 

Nous voulons aujourd’hui assurer les 
enfants de la toute puissance de Jésus. 
Que cela les conduise à lui faire confiance 
et à abandonner leurs peurs et leurs féti-
ches.

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Avoir l’image de la leçon.
• Prévoir des feuilles et des crayons si les enfants 

n’ont pas de cahier.

 Pour le moniteur

 La leçon

Introduction

Dessinez au tableau un fer à cheval. Dites qu’il 
y a des pays où on pense que cela porte bonheur 
si on l’accroche au-dessus de sa porte. Laissez les 
enfants réagir. Certains diront peut-être qu’un 
chrétien ne croit pas à cela. D’autres n’en seront 
peut-être pas aussi sûrs. 

Annoncez alors une histoire de la Bible qui

nous montre clairement ce que Dieu lui-même 
pense des porte-bonheur et fétiches.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire: «Le feu de joie 
d’Ephèse».

Plan de la leçon
Introduction

Que pense Dieu des gris-gris?

Dieu nous parle dans la Bible
Actes 19:8-20
 

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Le nom de Jésus est puissant.
Confions-nous dans le nom puissant 
de Jésus.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
1 Jean 4:4b  « Celui qui est en vous est 
plus grand que celui qui est dans le 
monde.»

Nous répondons à Dieu par nos actions
Dessiner un grand feu sous le verset 
dans lequel nous «brûlerons» ce que 
nous abandonnons.
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Le nom de Jésus est puissant

Pourquoi ces chrétiens ont-ils brûlé leurs 
livres de magie qui coûtaient pourtant très cher? 
Ils ont compris que la magie comme la sorcellerie 
utilise la force du diable. Un chrétien peut-il tra-
vailler avec le diable? Non, il ne peut pas servir 
deux maîtres à la fois. En brûlant leurs mauvais 

livres, les chrétiens ont montré à tout le monde 
qu’ils cessaient de suivre le diable pour suivre 
Jésus.

Pourquoi n’ont-ils pas eu peur de le faire? Ils 
étaient certains que la puissance de Jésus est plus 
grande que celle de Satan. 

Lisons ensemble ce verset : «Celui qui est en 
vous est plus grand que celui qui est dans le 
monde.»

Qui est en nous? Oui, le Seigneur Jésus par 
son Esprit.

Le feu de joie d’Ephèse

Ephèse était une des plus 
grandes villes que Paul ait 
jamais vues au cours de ses 
voyages missionnaires. C’était 
aussi une ville où le diable 
était à l’œuvre. Il faisait croire 
aux gens que la magie et la 
sorcellerie pouvaient accom-
plir des merveilles ou guérir 
des malades. Souvent, encore 
aujourd’hui, les gens portent 
des gris-gris espérant que cela 
les protégera. 

Pour montrer aux gens que 
la puissance de Dieu est plus 
grande que la magie du dia-
ble, Dieu fait des miracles par 
l’intermédiaire de Paul. Les 
gens sont guéris en touchant 
seulement son vêtement. Un 
jour, on place son mouchoir 
sur un homme qui a un esprit 
mauvais: l’esprit sort aussitôt! 
Paul dit aux gens que lui-même 
ne fait pas ces merveilles, mais 
que c’est la puissance de Jésus 
qui les accomplit.

Dans cette ville, sept frères 
gagnent leur vie en faisant de 
la magie. Quand ils entendent 
parler des miracles que Paul 
accomplit au nom de Jésus, 
ils comprennent que le nom 
de Jésus est plus puissant que 
leur magie. Ils ne croient pas 
en Jésus, mais ils décident de 
se servir de son nom pour 
accomplir leur magie. C’est 
ainsi qu’une fois, ils crient à un 
mauvais esprit qui est dans un 

homme:
— Au nom de Jésus que Paul 

prêche, sors!
L’esprit mauvais répond:
— Je connais Jésus, et je 

connais Paul. Mais vous, qui 
êtes-vous?

Puis l’homme possédé se 
jette furieux sur les sept frères. 
Il déchire leurs vêtements et 
les frappe. Les sept hommes 
sortent de la maison tout 
meurtris.

Leur histoire se répand dans 
toute la ville. Ceux qui ne 
croient pas en Jésus ont peur 
de son nom puissant. Mais 
ceux qui aiment le Seigneur 
n’ont pas peur. Au contraire, 
ils accomplissent de grands 
miracles par sa puissance.

Ceci fait bien comprendre 
aux chrétiens que la magie 
est mauvaise et que le nom de 
Jésus est saint. Ils ne font plus 
confiance dans leurs livres de 
magie ni dans leurs gris-gris. 
L’un après l’autre, ils viennent 
trouver Paul pour confesser 
leur péché. Ils lui montrent 
leurs mauvais livres de magie 
auxquels ils ont cru. 

Peu de temps après, le bruit se 
répand que les chrétiens vont 
faire un grand feu sur une place 
publique. Une grande foule se 
rassemble. Qu’est-ce que les 
chrétiens vont brûler? Voilà 
qu’ils jettent au feu leurs beaux 
livres de magie! Tandis que la 
foule surprise les regarde, un 
homme prend un gros livre et 

le jette au milieu des flammes. 

(Regarder l’image.)

— Ce livre a beaucoup de 
valeur! s’écrie quelqu’un.

— Regardez, dit une femme, 
ma voisine jette aussi son livre 
de magie. Elle l’avait payé très 
cher pourtant!

— Les chrétiens sont-ils deve-
nus fous? demande un homme 
à un de ses amis. Ces livres ont 
une grande valeur.

D’autres chrétiens conti-
nuent à arriver avec leurs livres 
de magie. Ils ne se soucient 
pas de ce que disent les gens. 
Ils n’ont qu’un désir: se débar-
rasser de ces mauvais livres qui 
les ont éloignés de Dieu et de 
sa Parole.

Vers la fin de l’après-midi, le 
feu s’éteint. Il n’y a plus que des 
cendres sur la place. 

— Ces livres coûtaient au 
moins 50 000 pièces d’argent, 
annonce quelqu’un. Comme 
ce Jésus que les chrétiens ado-
rent doit être grand! Ils doi-
vent être certains que ces livres 
sont mauvais. Sinon, ils ne 
les auraient pas brûlés. Allons 
écouter ce qu’ils disent de ce 
Jésus qu’ils aiment tant.

Et parce que les chrétiens ont 
montré leur confiance et leur 
amour pour Dieu en brûlant 
leurs mauvais livres, beaucoup 
d’autres personnes ont cru en 
Jésus. 
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Qui est dans le monde? Satan, qui trompe tant 
de gens, et les mauvais esprits.

Qui est le plus grand? Le Seigneur Jésus est plus 
puissant que tout.

Que faisait donc Jésus à Ephèse par l’apôtre 
Paul? Les malades étaient guéris au nom de Jésus. 
Les mauvais esprits étaient chassés par le nom 
de Jésus. Ceux qui pratiquaient la magie ne pou-
vaient pas utiliser ce nom puissant. 

Confions-nous dans le nom puis-
sant de Jésus

Beaucoup de gens, dans tous les pays du 
monde, ont peur qu’il leur arrive des malheurs. 
Alors, ils essayent de se protéger par des «porte-
bonheur». Il y a des gens en Europe qui pensent 
qu’ils seront protégés s’ils portent sur eux une 
patte de lapin ou une médaille, ou bien s’ils 
accrochent un fer à cheval au-dessus de leur 
porte. Chez nous, les gens vont voir le sorcier 
pour qu’il leur fasse un gris-gris. 

Un chrétien ne doit pas avoir peur. Parce que 
le Seigneur a promis qu’il serait toujours avec 
nous. Croyez-vous cette promesse?

Chantons: Je suis avec vous (page 41). 
Un chrétien ne doit pas avoir peur parce que 

Jésus est plus fort que le diable. Il sait que Dieu 
a le pouvoir de le protéger en tout temps. Le 
croyez-vous?

Chantons: Que le nom du Seigneur soit loué 
(page 44)  et Mon Dieu est si grand (page 41).

Si tu es «en Christ», crois-tu que cela plaît au 
Seigneur que tu portes un gris-gris? Cela montre 
simplement que tu n’as pas confiance dans la 
puissance de Jésus. Et cela ne fait bien sûr pas 
plaisir à Dieu. Cela ne l’honore pas. Veux-tu 
faire aujourd’hui comme les chrétiens d’Ephèse? 
Veux-tu abandonner ton gris-gris et choisir de 
faire confiance à Jésus? 

Nous allons prier. Nous allons dire au Seigneur 
que nous croyons qu’il est plus fort que Satan et 
que nous lui faisons confiance. 

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Celui qui est en vous est plus grand que celui 
qui est dans le monde» 1 Jean 4:4b.

Cherchons dans nos Bibles ce verset. 
Attention, il ne faut pas confondre l’Evangile 
de Jean et les lettres de Jean. 

Si nous voyons 1, 2 ou 3 écrit avant «Jean», 
cela veut dire qu’il s’agit d’une de ses trois lettres. 
Elles se trouvent presque à la fin du Nouveau 
Testament. 1 Jean veut dire «première lettre de 
Jean».

Juste avant ce verset, Jean parle des faux 
prophètes, ceux que Dieu n’a pas envoyés, qui 
n’aiment pas Jésus et qui disent des mensonges. 
Ils travaillent pour le diable. 

Lisons ensemble ce verset. 
A qui s’adresse Jean ici? Oui, à ceux qui sont 

de Dieu. 
Qui est de Dieu? Ce sont ceux dont les péchés 

sont effacés par le sang de Jésus. Ce sont ceux 
qui sont «en Christ» comme nous l’avons appris 
ces deux dernières semaines. Si tu as mis ta con-
fiance en Jésus-Christ, ce verset est pour toi. 

Parce que je suis «en Christ», je peux dire: 
«Celui qui est en moi est plus grand que celui 
qui est dans le monde.»

Qui dans la classe peut aussi le dire?

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Regardez encore l’image. Je pense qu’aucun de 
nous n’a de livres de magie à brûler. Mais nous 
avons peut-être des peurs, ou même un fétiche 
à abandonner. Réfléchissez à cela.

Vous allez copier le verset dans votre cahier 
(ou sur une feuille). Puis au-dessous, vous allez 
dessiner un grand feu. Dans ce feu, vous allez 
dessiner le fétiche que vous avez décidé d’aban-
donner. Si vous voulez abandonner la crainte 
de quelque chose, vous écrirez dans le feu «la 
crainte de...»

Remarque pour le moniteur: 
On peut aussi dessiner au tableau un grand 

feu et chacun vient y dessiner ce à quoi il 
renonce en faisant confiance à Jésus.
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Leçon 24

L’émeute à Ephèse
  Actes 19:23-20:1

 Pour le moniteur

Notre but

Nous voulons que les enfants fassent la dif-
férence entre être «dans le monde» et être «du 
monde».

Ce qui s’est passé à Ephèse peut les aider à le 
comprendre. Tout le monde à Ephèse n’est pas 
devenu chrétien. La plupart des gens ont con-
tinué à adorer la déesse Diane. Quelques-uns 
seulement ont choisi de suivre Christ. Il a bien 
fallu que ces chrétiens continuent à vivre parmi 
les païens, sans agir comme eux.

Il n’est jamais facile de faire partie d’une mino-
rité. Il est possible que vos élèves soient les seuls à 
l’école à ne pas porter de fétiche par exemple, ou 
à refuser de mentir, de tricher.... Mais Jésus a prié 
son Père pour les chrétiens, afin qu’il les garde du 
mal, c’est-à-dire qu’ils aient la force de vivre en 
enfants de Dieu dans un monde pécheur. 

Nous voulons que les enfants sauvés 
soient encouragés dans leur marche 
chrétienne sachant que Jésus a prié pour 
eux. Le Seigneur a le pouvoir de les garder 
du mal. 

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Avoir l’image de la leçon.

 La leçon
Introduction

Qui se souvient de ce qu’ont fait les chrétiens à 
Ephèse? Ils ont brûlé devant tout le monde leurs 
livres de magie. 

Restait-il à Ephèse des païens? Oui, malheu-
reusement, et ils étaient plus nombreux que les 
chrétiens. 

Les choses ont-elles changé aujourd’hui? Tous 
vos camarades de classe sont-ils «en Christ»? 

Peut-être êtes-vous le seul de votre classe à être 
chrétien. (Laissez les enfants parler.)

Est-ce que c’est facile d’être le seul chrétien de 
sa classe ou de sa famille? Comment tenir bon? 
Beaucoup d’autres avant nous ont connu cela. 
Ecoutez comment le Seigneur les a gardés. 

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire: «L’émeute à Ephèse».

Plan de la leçon
Introduction

Les vrais chrétiens sont-ils nombreux? 

Est-il facile de vivre en enfant de Dieu 
au milieu de gens qui n’aiment pas le 
Seigneur?

Dieu nous parle dans la Bible
Actes 19:23-20:1
 

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Quelles sont les situations où nous 
avons particulièrement besoin que 
Dieu nous garde? Soyons sûrs qu’il le 
fera parce que Jésus a prié pour cela.

Nous répondons à Dieu par nos actions
Dessiner un grand feu sous le verset 
dans lequel nous «brûlerons» ce que 
nous abandonnons.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Jean 17:15  «Je ne te prie pas de les ôter du 
monde, mais de les garder du mal.»
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant
Nous vivons dans un monde pécheur

Quelle journée terrible pour les chrétiens! 
Mais quelle joie de voir que même dans cette 
situation, Jésus était avec eux! 

Chantons: Je suis avec vous (page 41).

Les chrétiens d’Ephèse ont bien été obligés de 
reconnaître qu’ils étaient peu nombreux face à 
la grande foule des païens. Ils devaient pourtant 
continuer à vivre parmi eux, sans se comporter 
comme eux.

Vous voyez, c’était déjà comme ça il y a deux 
mille ans: ce n’était pas plus facile qu’aujourd’hui 
pour les chrétiens.

L’émeute à Ephèse
Dans la grande ville d’Ephèse 

se dresse un temple magnifique. 
Cent vingt colonnes de marbre 
entourent le temple. Chacune 
d’elles a été offerte par un roi! Il 
a fallu 200 ans pour construire 
de grand temple. Et qui adore-
t-on là? Une idole, que les gens 
croient être descendue du ciel! 
Ils appellent cette idole Diane 
et l’adorent comme déesse.

Chaque année, il y a une 
grande fête en l’honneur de 
Diane. Beaucoup de gens de 
toutes les villes et de tous les 
pays voisins viennent à Ephèse 
pour l’adorer et assister aux 
jeux organisés en son honneur. 
Des centaines de pèlerins achè-
tent des petites idoles d’argent 
et des temples en miniature. 
Ils les attachent comme porte-
bonheur autour de leur cou, 
espérant que la déesse les pro-
tégera. 

Mais une année, les hommes 
qui fabriquent ces petites idoles 
remarquent que les gens n’en 
achètent plus autant qu’avant. 
C’est pourtant le moment 
de l’année où ils font d’habi-
tude les meilleures affaires et 
gagnent le plus d’argent. Que 
se passe-t-il?

Un certain Démétrius, im-
portant fabriquant d’idoles, le 
sait. Il rassemble tous les autres 
orfèvres et leur dit:

— Un homme, du nom de 
Paul, a enseigné au peuple 
que les dieux faits de main 
d’homme ne sont pas des 
dieux et qu’il n’existe qu’un 
seul Dieu, le Dieu du ciel, 
que personne ne peut voir. 

Beaucoup de gens croient Paul 
et adorent Jésus-Christ au lieu 
de Diane. Mes amis, vous savez 
que nous gagnons notre vie 
en fabriquant ces idoles. Non 
seulement dans cette ville, 
mais dans tout le pays, Paul 
raconte que les dieux fabriqués 
sont faux. Si cela continue, 
les gens ne vont plus venir au 
grand temple et ne vont plus 
adorer Diane. Nous n’aurons 
bientôt plus de travail, et com-
ment allons-nous nourrir nos 
familles?

Tous les orfèvres se mettent 
en colère. Ils se dirigent vers la 
maison de Paul en criant:

— Diane est grande!. A bas 
Paul!

Tout le long du chemin, ils 
crient, pleins de colère. Les 
gens les suivent. Ils se rassem-
blent en masse et se mettent à 
hurler eux aussi. Finalement, 
toute la ville est en tumulte. 

(Regarder l’image.)
La foule se saisit de deux 

amis de Paul et les conduit vers 
le théâtre qui est l’endroit où se 
tiennent les grandes réunions. 
Une multitude d’hommes et de 
femmes les suivent en criant:

— Diane est grande!
Beaucoup de gens ne savent 

pas exactement ce qui se passe, 
mais tous suivent la foule. 
Arrivés au théâtre, les gens 
continuent à hurler:

— Diane est grande!
Paul apprend bientôt ce qui 

se passe. Il n’est pas effrayé et 
il veut se rendre tout de suite 
au théâtre pour parler à la 
foule furieuse. Mais ses amis le 
retiennent et lui disent:

— Oh! Paul, n’y va pas! 
La foule va te tuer. Ils sont si 
excités qu’ils ne savent plus ce 
qu’ils font!

Paul ne veut pas rendre la 
foule plus furieuse, alors il ne 
va pas au théâtre.

A l’intérieur, il y a un grand 
désordre: les uns crient une 
chose, les autres une autre. 
Enfin, après deux heures de 
vacarme, le secrétaire de la ville 
se présente devant la foule et 
lève la main pour demander le 
silence. 

— Hommes d’Ephèse, leur 
dit-il. Nous savons que cette 
ville adore la grande déesse 
Diane dont la statue est des-
cendue du ciel. Ces deux hom-
mes que vous avez amenés ici 
n’ont rien volé dans le temple 
et n’ont rien dit de mal contre 
Diane. Si Démétrius et les orfè-
vres ont à se plaindre de ces 
hommes, qu’ils les conduisent 
devant le tribunal. Tout doit se 
faire selon les règles. Ce que 
vous faites maintenant ne va 
rien arranger. Les chefs peu-
vent nous demander pourquoi 
nous avons fait tout ce tumulte 
et nous n’aurons rien de valable 
à leur dire.

La foule écoute le secrétaire 
de la ville. Les gens savent 
que le tumulte ne sert à rien. 
Finalement tous rentrent chez 
eux.

Paul est heureux de revoir 
ses deux amis et tous remer-
cient le Seigneur d’avoir pris 
soin d’eux.
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Jésus a prié pour nous 

Jésus était-il au courant de cela quand il a 
quitté la terre? Oui, parce qu’il a prié son Père 
à ce sujet justement. Lisons ensemble une par-
tie de sa prière: «Je ne te prie pas de les ôter du 
monde, mais de les garder du mal.»

Quand ils se convertissent, les chrétiens ne 
montent pas aussitôt au ciel. Ils continuent à 
vivre sur la terre comme des étrangers, parce que 
leur vraie maison est là-haut, auprès du Seigneur. 
Et c’est parfois difficile de se comporter comme 
un chrétien alors que tout le monde autour de 
nous pèche! Alors, Jésus nous a confiés à son Père 
pour qu’il nous protège du mal. 

Dieu le Père exauce-t-il les prières de son Fils? 
Oui, Jésus a dit que son Père l’exauce toujours. 
Cela veut dire que Dieu va vraiment nous garder 
du mal.

Prenons pour nous la prière de 
Jésus

De quel mal as-tu besoin d’être gardé?
• De la tentation de tricher comme les autres 

enfants de ton école?
• De la tentation de te bagarrer?
• De la tentation de désirer ce qui appartient 

à quelqu’un d’autre?
• De la tentation de ne pas chercher à aider 

ceux qui ont besoin de toi?
• De la tentation de désobéir à tes parents?
• De la tentation de cacher que tu es chrétien 

pour qu’on te laisse tranquille? 
Réfléchis un moment au mal qui te tente 

parfois.
Crois-tu que Jésus a prié pour toi? Crois-tu 

que Dieu le Père peut te garder de pécher? Nous 
allons prier maintenant pour dire merci à Jésus 
d’avoir prié pour nous et pour lui dire que nous 
voulons nous aussi être gardés du mal. Prions.

Nous répondons à Dieu
par nos actions

Nous sommes heureux de savoir que le 
Seigneur nous protégera du mal, du péché qui 
nous entoure.

Moi, je suis content de savoir que Dieu 
m’aidera à toujours être honnête, même si les 
gens qui travaillent avec moi ne le sont pas. 

Je peux dire avec assurance: Dieu va me garder 

de la malhonnêteté, parce que  Jésus a prié pour 
cela.

—   Qui dans la classe désire ne pas tricher 
comme les autres enfants? Dites avec moi: Dieu 
va me garder de la tricherie, parce que Jésus a 
prié pour cela.

— Qui dans la classe veut abandonner pour 
de bon le mensonge? Dites avec moi: Dieu va 
me garder du mensonge, parce que Jésus a prié 
pour cela.

— Qui dans la classe aimerait mieux obéir à ses 
parents? Dites avec moi: Dieu va me garder de la 
désobéissance, parce que Jésus a prié pour cela.

— Qui dans la classe choisit de ne plus se 
bagarrer afin de vivre en enfant de Dieu? Dites 
avec moi: Dieu va me garder des bagarres, parce 
que Jésus a prié pour cela.

— Qui aimerait penser davantage aux autres, 
pour les aider, pour partager avec eux? Dites avec 
moi: Dieu va me garder de l’égoïsme, parce que 
Jésus a prié pour cela.

— Qui veut parler de quelque chose dont il 
désire être gardé? 

(Chaque fois qu’un enfant nomme quelque chose, 
faites-le affirmer que Dieu va le garder de ce péché, 
parce que Jésus a prié pour cela.)

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais 
de les garder du mal» (Jean 17:15).

Cherchons dans nos Bibles ce verset. 
Attention! Il s’agit ici de l’évangile de Jean et 
non d’une de ses lettres. 

Lisons-le ensemble.
Ici, Jésus prie pour ceux qui sont en lui. Ce sont 

les chrétiens que Dieu le Père gardera du mal. 
Parce que je suis un enfant de Dieu, je peux dire 
que Jésus a prié pour moi. Il a demandé à son 
Père: «Je ne te prie pas d’ôter X (dites votre nom) 
du monde, mais de garder X du mal.»

Qui appartient à Jésus? Qui veut dire ce verset 
en y mettant son nom?

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋

Si tu confesses tes péchés 
Si tu confesses tes péchés (3 fois)
Je te pardonnerai.
(C.L. de Benoït, Ligue pour la lecture de la Bible, Lausanne)
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Leçon 25

Paul fait naufrage
  Actes 27

 Pour le moniteur
Notre but

Nous allons aujourd’hui enseigner aux 
enfants ce qu’est une épreuve.

Une épreuve n’est pas une situation difficile 
dans laquelle nous nous trouvons par notre 
propre faute. 

Si nous ne pouvons pas payer notre loyer 
parce que nous avons acheté des chaussures de 
luxe pour être à la dernière mode, ce n’est pas 
une épreuve! Si un enfant doit doubler son CM1 
parce qu’il a été paresseux toute l’année, ce n’est 
pas une épreuve!

Nous devons apprendre à reconnaître nos 
mauvais choix, nous en repentir et compter sur 
le pardon et le secours du Seigneur.

Une épreuve, c’est une difficulté soudaine 
alors que nous suivons fidèlement le Seigneur. 
(Ne jugeons donc pas nos frères dans la difficulté 
en pensant qu’ils ont forcément péché!) 

Par l’épreuve, le Seigneur peut voir si nous 
continuons à lui faire confiance et à croire à son 
amour alors que tout va de travers. 

Si Dieu laisse parfois durer l’épreuve, il sait 
aussi ce que nous pouvons supporter, et il inter-
vient toujours à temps. Il ne nous laisse jamais 
dans le désespoir. 

Dans l’histoire d’aujourd’hui, pendant le 
naufrage, tout le monde avait perdu l’espoir de 
survivre. C’est à ce moment-là que le Seigneur a 
parlé à Paul pour le rassurer et lui dire qu’aucun 
passager n’allait mourir. 

Nous voulons que les enfants sachent que 
Dieu ne laissera jamais une épreuve devenir 
trop difficile. Son secours viendra toujours au 
bon moment. 

Matériel à préparer
• Ecrire le verset au tableau.
• Ecrire les paroles du nouveau chant.
• Apporter l’image de la leçon.

 La leçon
Introduction

Croyez-vous qu’un bon chrétien peut tomber 
gravement malade? Croyez-vous que sa maison 
peut être détruite par les pluies? (Laissez les 
enfants discuter.)

Nous pensons souvent que Dieu permet les 
difficultés parce que nous avons péché et qu’il 

veut que nous nous repentions. Cela arrive en 
effet. Mais est-ce toujours le cas? Ce qui est arrivé 
à l’apôtre Paul va nous donner la réponse à cette 
question.

Dieu nous parle dans la Bible

Racontez l’histoire: «Paul fait naufrage».

Plan de la leçon
Introduction

Les difficultés ne sont-elles que pour 
ceux qui pèchent?

Dieu nous parle dans la Bible
Actes 27

Nous répondons à Dieu en l’adorant
L’épreuve de la tempête.
Pourquoi les épreuves?
Que fait le Seigneur dans nos épreuves?    
Chant: Quand tout va bien ou quand 
tout va moins bien.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
2 Pierre 2:9a  «Le Seigneur sait délivrer 
de l’épreuve ceux qui lui sont atta-
chés» ou «Le Seigneur sait délivrer de 
l’épreuve ceux qui lui sont fidèles».

Nous répondons à Dieu par nos actions
Ecrire sur une feuille le verset et le 
chant. Dessiner entre les deux une 
tempête en mer comme sur l’image de 
la leçon.
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant
L’épreuve de la tempête 

Qui d’entre vous a déjà été  dans un bateau pen-

dant une grosse tempête? Personne, il semble. Moi 
non plus, mais j’ai entendu dire que c’ést terrible. 
Le bateau est tellement secoué qu’on ne peut pas se 
tenir debout. On est tellement malade qu’on vomit 
tout le temps. On a très peur de se noyer, parce qu’on 

Paul fait naufrage
Le capitaine d’un groupe de sol-

dats embarque quelques prison-
niers pour les conduire à Rome. 
Parmi ces prisonniers se trouve 
Paul, le missionnaire. Paul, un 
prisonnier? Oui, Paul est captif, 
bien qu’il n’ait rien fait qui mérite 
la prison. Il a simplement prêché 
Jésus. Mais beaucoup de gens 
n’aiment pas l’entendre. Aussi, 
Paul est arrêté et il va partir pour 
Rome dans un grand bateau de 
marchandises. 

En ce temps-là, les bateaux 
n’ont pas de moteur pour les faire 
avancer, mais de grandes voiles 
que le vent gonfle. 

Pendant plusieurs jours, le vent 
souffle si faiblement que le bateau 
avance à peine. Et de plus, ce faible 
vent ne souffle pas dans la bonne 
direction! 

Finalement, le bateau atteint 
une île et s’y arrête. C’est la mau-
vaise saison pour voyager, et Paul 
sait qu’il serait très dangereux de 
continuer le voyage. Les tempêtes 
pourraient faire chavirer le navire. 
Paul connaît la mer car il a beau-
coup voyagé en bateau. Il dit au 
capitaine:

— Si nous continuons le 
voyage, je suis certain qu’il arri-
vera malheur aux passagers et 
aux marchandises. Nous devrions 
attendre que la mauvaise saison 
soit passée.

La capitaine est content d’en-
tendre ce que Paul dit car il lui 
fait confiance. Mais le pilote veut 
quitter l’île le plus tôt possible: le 
port où ils se sont arrêtés n’est pas 
un bon endroit pour y passer la 
mauvaise saison. Aussi, quand le 
vent se remet à souffler, il donne 
l’ordre de repartir. 

Peu de temps après, une tem-
pête se déchaîne. Le vent déchire 
les voiles et secoue durement le 
bateau. Maintenant, il n’y a plus 

rien à faire car la tempête est trop 
forte pour manœuvrer. 

Où va-t-on? Au milieu de la 
tempête, personne ne peut le dire. 
Les matelots baissent les voiles. Un 
peu plus tard, ils jettent à la mer 
une partie des marchandises pour 
que le bateau soit plus léger.

A tout moment, on peut s’at-
tendre à voir couler le bateau. 
Les nuages sont si noirs qu’on se 
croirait en pleine nuit. On ne voit 
plus le soleil le jour, ni la lune et les 
étoiles la nuit. Personne ne sait où 
le bateau se dirige. Les gens à bord 
sont si inquiets qu’ils ne pensent 
même plus à manger. 

Les jours passent et la tempête 
ne se calme pas. Personne n’a 
d’espoir de s’en sortir, sauf Paul. 
Comme tout le monde, il n’a rien 
mangé, mais il n’a pas peur. Il prie. 
Il sait que Dieu prend soin de lui. 

Un jour, il se lève et dit:
— Vous auriez dû m’écouter au 

lieu de partir. Maintenant, ne per-
dez pas courage, car tout le monde 
aura la vie sauve. Seul le navire sera 
perdu. Car l’ange de Dieu m’est 
apparu cette nuit et m’a dit: «Ne 
crains pas, Paul, tu dois aller jus-
qu’à Rome. Et voici, Dieu a remis 
les vies de tous ceux qui sont à bord 
entre tes mains.» Aussi, rassurez-
vous, car je sais que tout se passera 
comme l’ange l’a dit.

La nuit suivante, à minuit, les 
marins remarquent que le bruit 
des vagues est différent. La terre 
semble proche! Les matelots lais-
sent tomber une sonde dans l’eau 
pour mesurer la profondeur. Un 
peu plus tard, ils jettent à nou-
veau la sonde: oui, ils doivent 
approcher d’une terre car l’eau 
n’est plus si profonde. Mais il y a 
encore une barrière de rochers qui 
pourrait briser le navire. Vite, les 
marins jettent quatre ancres pour 
que le bateau n’avance plus. 

Tout à coup, Paul remarque que 

les marins essayent de s’enfuir sur 
une petite barque. Ils vont aban-
donner le bateau et les passagers!

— Si les matelots ne restent pas 
sur la navire, dit Paul au capitaine, 
nous ne pourrons pas être sauvés. 

Alors, les soldats coupent les 
cordes de la barque afin que les 
matelots ne puissent pas s’enfuir.

Pendant que les hommes 
attendent la lumière du jour, Paul 
les encourage à manger. Ils sont 
faibles car ils n’ont pris aucune 
nourriture depuis plusieurs jours. 
Il faut qu’ils soient aussi forts que 
possible pour faire face à ce qui les 
attend. Paul prend du pain, remer-
cie Dieu devant tout le monde, et 
mange. Ensuite, les autres man-
gent comme lui. 

Après avoir mangé, ils jettent 
à la mer tout le blé qui reste sur 
le bateau pour l’alléger. Enfin, la 
lumière du jour paraît. Les marins 
ne connaissent pas le nom de la 
terre qu’ils aperçoivent, mais ils 
décident de diriger le navire vers 
la côte. Ils ne remarquent pas qu’il 
y a un grand banc de sable devant 
le rivage. Le vent pousse le navire 
tout droit sur le sable et l’avant 
du bateau s’y enfonce. De grosses 
vagues battent l’arrière du bateau 
qui commence à se briser. 

— Tuons les prisonniers! crient 
les soldats au capitaine. Ils risquent 
de s’échapper à la nage! Nous ne 
pouvons plus les surveiller.

Mais le capitaine veut sauver 
Paul et il empêche les soldats de 
tuer les prisonniers. 

— Laissez sauter à la mer tous 
ceux qui savent nager afin qu’ils 
atteignent la terre. Les autres s’ac-
crocheront aux planches de bois et 
aux débris du navire, et les vagues 
les pousseront vers le rivage. 

(Regarder l’image.)
En peu de temps, tous les pas-

sagers atteignent la côte sains et 
saufs, comme Dieu l’a promis.
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se rend compte qu’on ne peut rien faire pour calmer 
la tempête.

Paul méritait-il de passer par une telle difficulté? 
Il ne méritait pas d’être prisonnier parce qu’il n’avait 
fait aucune mauvaise action. Il avait de plus averti 
le capitaine qu’il fallait attendre pour partir, et per-
sonne ne l’avait écouté. 

Un chrétien qui est fidèle au Seigneur peut con-
naître des choses difficiles: c’est ce qu’on appelle 
une épreuve. Par exemple, tu peux avoir un maître 
d’école qui ne t’aime pas alors que tu as toujours été 
respectueux et travailleur. (Bien sûr, si tu es insolent 
ou tricheur, tu mérites d’avoir des difficultés avec ton 
maître. Tu dois dans ce cas bien vite confesser à Dieu 
ta mauvaise attitude et changer de comportement à 
l’école.) Mais si ton maître se montre injuste envers 
toi, je reconnais que c’est une chose difficile à vivre. 
On peut appeler cela une épreuve.

Pourquoi les épreuves?
Le Seigneur nous observe quand une difficulté 

arrive. Il veut savoir si nous allons continuer à lui 
faire confiance, ou bien si nous allons penser qu’il 
nous a abandonnés. 

Il veut voir si nous continuons à croire qu’il nous 
aime ou si nous pensons qu’il ne veut plus prendre 
soin de nous.

Cela le réjouit beaucoup quand il voit que nous 
continuons à croire qu’il nous aime et qu’il est avec 
nous. 

Chantons: Je suis avec vous (page 41).

Le Seigneur dans l’épreuve 
Je ne sais pas ce qui s’est passé dans la tête de Paul 

pendant tous ces jours de tempête, mais je sais que le 
Seigneur pensait à lui. 

Dieu savait à quel moment Paul avait besoin d’être 
encouragé.

C’est à ce moment-là qu’il lui a parlé pour lui dire 
qu’il n’allait pas mourir.

Dieu sait toujours quand ça devient trop difficile 
pour nous, et il intervient au bon moment pour que 
nous ne perdions pas courage.

Lisons ensemble ce beau verset: «Le Seigneur sait 
délivrer de l’épreuve ceux qui lui sont attachés.»

Qui sont ceux qui sont attachés à Dieu? Ce sont 
ceux qui l’aiment et qui veulent faire sa volonté. 
Ceux-là, Dieu ne les laisse pas dans la difficulté, 
mais il les délivre toujours. Quelle merveilleuse pro-
messe!

Apprenons ce nouveau chant: Quand tout va bien 
ou quand tout va moins bien (page 79).

Bien sûr, il y a peu de chance pour que vous soyez 
un jour en danger sur un bateau. Mais beaucoup 
d’autres choses peuvent arriver: votre maman peut 
tomber malade, votre papa peut avoir un accident 
et il ne peut plus travailler, votre meilleur ami peut 

déménager et partir dans une autre ville, vous pou-
vez rater votre Certificat d’Etudes alors que vous 
avez travaillé, vous pouvez perdre l’argent que vous 
aviez économisé depuis longtemps pour acheter un 
ballon, vous pouvez tomber malade le jour où les 
Flambeaux partent en camp... (les enfants peuvent 
ajouter d’autres exemples). Chaque épreuve est 
comme une tempête. Souvenez-vous alors comment 
Dieu a secouru Paul, et croyez à sa promesse de déli-
vrer ceux qui l’aiment.

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

«Le Seigneur sait délivrer de l’épreuve ceux qui lui 
sont attachés» (2 Pierre 2:9a).

Cherchons ce verset dans nos Bibles. Il se trouve 
dans le Nouveau Testament. 2 Pierre signifie que c’est 
la deuxième lettre que l’apôtre Pierre a écrite. Elle se 
trouve juste avant les trois lettres de l’apôtre Jean que 
nous connaissons déjà.

Peut-être que dans votre Bible, il est écrit: «Le 
Seigneur sait délivrer de l’épreuve les hommes pieux». 
Les hommes pieux, ce sont ceux qui aiment Dieu et 
qui le suivent. Cela veut dire exactement la même 
chose que «les hommes qui lui sont attachés».

Parce que je suis attaché au Seigneur, je peux dire: 
«Le Seigneur sait délivrer de l’épreuve X (dites votre 
nom) qui lui est attaché»

Je sais que notre pasteur marche avec le Seigneur. 
Nous pouvons dire: «Le Seigneur sait délivrer de 
l’épreuve notre pasteur qui lui est attaché».

Si ta maman aime le Seigneur, tu peux dire: «Le 
Seigneur sait délivrer de l’épreuve ma maman qui lui 
est attachée.»

Qui aime le Seigneur et le suit fidèlement? Il peut 
dire le verset en y mettant son nom. Qui veut dire 
ainsi notre verset?

Nous répondons à Dieu par nos 
actions

Regardons encore l’image de ce naufrage.
Personne n’a envie de se trouver au milieu de la 

mer pendant une tempête. Personne n’aime penser 
à une épreuve. Parce que cela arrive quand on ne s’y 
attend pas, c’est très important de savoir à l’avance 
que le Seigneur a promis de nous délivrer. 

J’aimerais que vous écriviez dans votre cahier (ou 
sur une feuille) ce beau verset: «Le Seigneur sait déli-
vrer de l’épreuve ceux qui lui sont attachés».

Au-dessous, vous dessinerez une tempête en mer, 
comme sur l’image.

Puis vous copierez les paroles du nouveau chant.
Cela vous aidera à vous souvenir que quoi qu’il 

arrive, le Seigneur est là et continue à veiller sur 
vous.
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 Pour le moniteur
Notre but

Comme pour chaque révision, nous poursui-
vons trois buts:

 • Nous voulons aider les enfants à ne 
pas oublier ce qu’ils ont appris.

• Nous voulons vérifier si les leçons ont 
été bien comprises ou s’il faut expliquer 
à nouveau quelque chose.

• Nous voulons donner aux enfants l’oc-
casion de partager leurs expériences et de 
voir ainsi si les leçons produisent du fruit 
dans leurs vies.

Vous donnerez donc aux enfants l’occasion 
de parler. Prenez la peine de bien les écouter 
pendant cette leçon. Vous les aiderez en leur 
posant des  questions en leur laissant le temps 
de réfléchir.

Matériel à préparer

• Préparez les images des leçons 21 à 25.

 La leçon
Dieu nous parle dans la Bible

Écrivez au tableau en grand le nom SAUL en 
colonne.

1. Encadrez la première lettre «S».
Dites que cette lettre parle de la première 

condition à remplir pour pouvoir servir Dieu. 
Montrez l’image de Saul qui arrête les chrétiens 
(leçon 21).

Guidez les enfants par quelques questions:
• Que faisait Saul?
• Pourquoi faisait-il cela? (Il croyait servir 

Dieu.)
• Qu’est-ce qu’il n’avait pas compris? (Il était 

un pécheur et il avait besoin d’être sauvé.)
• Qu’est-il arrivé alors qu’il allait à Damas?
• Qu’est-ce que Dieu a dit à Ananias de faire?
• Qu’est devenu Saul? (Faire réciter «Si quel-

qu’un est en Christ, il est une nouvelle créature» 
(2 Corinthiens 5:17a).

Demandez alors aux enfants pourquoi Saul 
peut maintenant servir Dieu? Parce qu’il est 
SAUVÉ. Le «S» encadré signifie SAUVE. On ne 
peut servir Dieu sans être venu à Jésus. 

2. Effacez le «S» et remplacez-le par un 
«P» que vous encadrez. 

Saul est devenu Paul. Il est maintenant une 
nouvelle créature. Le «P» va nous indiquer ce 
qu’est devenue sa nouvelle vie.

Montrez l’image de la leçon 22.
• Qu’a fait Paul juste après sa conversion? (Il 

a commencé à parler de Jésus.)
• Qui lui a dit de le faire? (Jésus lui-même. Paul 

maintenant fait la volonté du Seigneur.)
• Que lui est-il arrivé quand il a commencé à 

évangéliser? (Les Juifs ont cherché à l’arrêter.)

Plan de la leçon
Dieu nous parle dans la Bible
Réviser à l’aide de questions les cinq 
histoires de la vie de Paul.
Relever à chaque fois l’enseignement 
de ces histoires.

Nous répondons à Dieu en l’adorant
Chantons à celui qui est toujours avec 
nous, qui fait de nous de nouvelles 
créatures et qui est puissant pour nous 
secourir.
Racontons ce que le Seigneur a fait 
pour nous.

Nous mémorisons la Parole de Dieu
Révision des six derniers versets étu-
diés: 2 Timothée 2:13;  Jean 16:33;  2 
Corinthiens 5:17a;  1 Jean 4:4b;  Jean 
17:15; 2 Pierre 2:9a.  

Leçon 26

Révision des histoires de Paul
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• Comment s’est-il échappé de Damas? (Il 
s’est échappé dans une corbeille par la muraille 
de la ville.)

• Pourquoi les chrétiens de Jérusalem 
avaient-ils peur de lui? (Ils le prenaient pour un 
espion.)

• Quel travail Dieu a-t-il donné à Paul et 
Barnabas? (Prêcher Christ dans d’autres pays.)

Paul est devenu un prédicateur de l’Evangile. 
Le P signifie PRÊCHE CHRIST. (Écrivez en entier 
PRÊCHE CHRIST)

3 Encadrez le A de PAUL.
 Ce A va nous indiquer un choix important 

pour celui qui est une nouvelle créature.
Montrez l’image de la leçon 23. 
• Qui sont ces gens autour du feu? (Des nou-

veaux chrétiens.)
• Que font-ils? (Ils brûlent leurs livres de 

magie.)
• Pourquoi font-ils cela? (Ils ont compris que 

la magie, la sorcellerie sont du diable. Un chré-
tien ne peut suivre Dieu et le diable.)

• Qu’est-ce qui de nos jours est du diable 
et déplaît au Seigneur? (Les gris-gris ou autres 
porte-bonheur.)

Pourquoi ne doit-on pas avoir peur si on ne 
porte pas de fétiche? (Faire réciter «Celui qui est 
en vous est plus grand que celui qui est dans le 
monde.» 1 Jean 4:4)

Celui qui est une nouvelle créature a une autre 
confiance que les gens du monde: il sait que le 
Seigneur lui-même le protège et que les gris-gris 
ne lui font pas honneur. 

Le A de PAUL signifie ABANDONNE TES 
FÉTICHES. (Écrivez en entier ABANDONNE TES 
FÉTICHES.)

4 Encadrer le U de PAUL. 
Jésus a fait pour les chrétiens une chose impor-

tante avant de mourir, de ressusciter et de mon-
ter au ciel. Découvrons ce que ce U veut dire.

Montrez l’image de la leçon 24.
• Qu’est-ce que ces gens ont dans la main. (des 

statuettes de Diane)
• Qui est Diane? (la déesse des gens d’Ephèse 

qui avait un grand temple dans cette ville.)
• Pourquoi ces gens ne sont-ils pas contents? 

(Ils fabriquent des statues de Diane et depuis que 
Paul prêche Jésus, ils vendent beaucoup moins 
de statuettes. Ils accusent Paul de ne pas leur 
permettre de travailler.)

• Qui attrapent-ils dans leur colère? (Ils attra-
pent deux amis de Paul.)

• Comment Dieu secourt-il ces deux chré-
tiens? (le secrétaire de la ville calme le foule et 
tout le monde rentre chez lui.)

• Pourquoi était-ce difficile pour les chrétiens 
de vivre à Ephèse? (Parce qu’ils étaient peu nom-
breux à côté des païens.)

• Comment un chrétien peut-il rester fidèle au 
milieu de gens qui n’obéissent pas à Dieu? (Jésus 
a demandé à son Père de garder les chrétiens 
du mal. Réciter: «Je ne te prie pas de les ôter du 
monde, mais de les garder du mal.» ( Jean 17:
15)

Voilà la chose importante que Jésus a faite 
pour nous: Une prière. Le U signifie UNE PRIÈRE 
POUR TOI. Parce que Dieu exauce toujours son 
Fils, nous pouvons être sûrs qu’il nous gardera 
du péché, même si tout le monde autour de 
nous fait le mal. (Écrivez en entier UNE PRIÈRE. 
POUR TOI)

5 Encadrer le L de Paul. 
La dernière histoire de Paul est très encoura-

geante pour nous. La lettre L va nous parler de ce 
que Dieu fait pour nous dans la difficulté.

Montrez l’image de la leçon 25.
• Qu’est-ce que Paul faisait sur le bateau? (Il 

était prisonnier parce qu’il avait évangélisé, et 
on le conduisait à Rome.)

• Qu’est-il arrivé tout à coup? (Un grand vent 
a empêché le bateau de suivre sa route.)

• Comment était cette tempête? (Elle était très 
forte, elle a duré beaucoup de jours, on ne voyait 
plus rien à cause des gros nuages noirs...)

• Que pensaient les hommes sur le bateau? 
(Tous croyaient qu’ils allaient mourir.)

• Qu’a fait Dieu pour Paul? (Dieu a envoyé un 
ange dire à Paul que personne n’allait mourir.)

• Comment cela s’est-il terminé? (Le bateau 
s’est approché d’une terre et tout le monde a pu 
gagner le rivage sain et sauf.)

• Comment appelle-t-on ce qui est arrivé à 
Paul? (C’était une épreuve.)

• Pourquoi Dieu permet-il parfois des choses 
difficiles? (Pour voir si nous continuons à lui 
faire confiance alors que tout va de travers.)

• Dieu nous laisse-t-il très longtemps dans 
l’épreuve? (Non, il a promis de nous délivrer. 
Réciter: «Le Seigneur sait délivrer de l’épreuve 
ceux qui lui sont attachés» ( 2 Pierre 2:9)

Le Seigneur nous libère de l’épreuve. Le L signi-
fie que nous sommes LIBÈRES DE L’EPREUVE. 
(écrivez-le en entier). Cela ne veut pas dire que 
nous n’avons pas de difficultés, mais que le 
Seigneur intervient toujours au bon moment. 
Nous pouvons rester tranquilles et confiants.

Résultat final au tableau:

P RÊCHE CHRIST
A BANDONNE TES FÉTICHES
U NE PRIÈRE POUR TOI
L IBÉRÉ DANS LES ÉPREUVES
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Nous répondons à Dieu
en l’adorant

Le Seigneur est tout près de ceux qui sont à lui, 
même quand tout va de travers. 

Chantons: Je suis avec vous et Quand tout va 
bien 

Regardons encore l’image de Saul qui arrête les 
chrétiens. Peut-être que quelqu’un dans la classe 
a compris avec cette histoire que comme Saul, 
il avait besoin de venir à Jésus pour être sauvé. 
Qui est devenu un enfant de Dieu à la suite de 
cette leçon? Voulez-vous vous lever et dire ce 
qui s’est passé?

Chantons: Attaché à la croix  et Dieu a tant aimé 
le monde (page 17). Regardons à nouveau cette 
image des chrétiens qui brûlent leurs livres de 
magie parce que maintenant c’est à Jésus qu’ils 
font confiance. As-tu toi aussi abandonné un 
fétiche, ou une crainte? Qui veut raconter ce qui 
s’est passé pour lui?

Chantons: Mon Dieu est si grand (page 41) et 
Dieu peut tout arranger (page 52).

La vie de Paul a changé quand il a connu Jésus. 
Qui peut raconter ce qui a changé pour lui aussi 
depuis que Jésus est son Sauveur?

Chantons: Je louerai l’Eternel (page 17).

Nous mémorisons
la Parole de Dieu

N’écrivez pas au tableau les versets à réviser:
«Si nous sommes infidèles, Jésus demeure 

fidèle» (2 Timothée 2:13). 
«Vous aurez à souffrir dans le monde. Mais 

prenez courage, j’ai vaincu le monde» (Jean 16:
33).  

«Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle 
créature» (2 Corinthiens 5:17a).  

«Celui qui est en vous est plus grand que celui 
qui est dans le monde» (1 Jean 4:4b). 

«Je ne te prie pas de les ôter du monde, mais 
de les garder du mal» (Jean 17:15).  

«Le Seigneur sait délivrer de l’épreuve ceux qui 
lui sont attachés» (2 Pierre 2:9a).  

Pour commencer cette révision de versets, les 
enfants vont les chercher dans leurs Nouveaux 
Testaments.Vous écrivez au tableau les référen-
ces une à une, et un enfant lit le verset à haute 
voix quand tous l’ont trouvé.

Ensuite, proposez un petit jeu qui permettra 
aux enfants de retrouver le verset grâce à un 
mot.

Écrivez au tableau le mot «fidèle». Les enfants 

doivent réciter 2 Timothée 2:13.
Faites ainsi avec les mots suivants: créature, 

épreuve, souffrir, en vous, ôter, infidèles, 
en Christ, grand, garder, délivrer.

Ainsi, chaque verset aura été récité au moins 
deux fois. Que tous les enfants participent. 
N’interrogez pas toujours celui qui lève la main 
en premier. Laissez du temps aux enfants pour 
réfléchir.

Si les enfants ont aimé ce jeu, n’hésitez pas à 
écrire deux fois le même mot. Plus les enfants trou-
veront facilement, plus ils prendront de plaisir à 
cet exercice, et mieux ils retiendront le verset!

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋

Oui je veux te louer
Oui je veux te louer,
Te louer mon Sauveur 
Pour ce nouveau matin, pour le soleil, le 

pain,
Pour la joie que tu donnes à tous tes enfants,
Oui je veux te louer,
Te louer mon Sauveur.

Oui je veux te louer,
Te louer mon Sauveur
Pour ce que tu me dis par tous ces beaux 

récits
Que l’on trouve dans ton livre merveilleux.
Oui je veux te louer,
Te louer mon Sauveur.

Oui, je veux te louer,
Te louer mon Sauveur,
Car un jour sur la croix tu t’es donné pour 

moi.
Tu as tout supporté pour me pardonner.
Oui je veux te louer,
Te louer mon Sauveur.
(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Quand tout va bien
Quand tout va bien,
Ou quand tout va moins bien...
Regarde à Jésus car il est près de toi.

Oui, quand tout va bien,
Ou quand tout va moins bien,
Quand tout va de travers...
Regarde à Jésus!
(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)
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